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• »n HTil cli» Home, h» ir» octobre :

<t I/emotion produite il l’ètrangor par In re 
tr.iiie de M. Tliouvcncl et la nomination do M 
Ihouyn d<* Lliuy» no s’élève pus jusqu'à Home 
K<> ne eut sago : elle ne comprend, elle ne par 
?.u;e ni /épouvante do» un», ni /engouement 
dea autre». 11 est vrai que l’importance d’un 
oli nil'll ment de ministre eut singulièrement ut 
téiiuéc pur lu constitution aotuolle de la France 
miiih tenez pour certain qu’il y a vingt ans 
Koine rut pris la même attitude. Cette ini 
l isibilité est dann sa nature, dans son intérêt 
<1 ms scs traditions. Qu’est-ce que la substitu 
tion d'un homme à un autre, aux yeux d'un 
gouvorneraout qui n’n en vuo que les principes ? 
aux yeux d’un souvorain dont le secrétaire 
d'Etat ne fait que répéter, défendro et uttu 
*Iuer ce <|tic tous ses prédécesseurs ont dit, dé 
fendu et attaqué avant lui, et dont tous les suc 
eesseurs, jusqu’à la consommation des tonips, 
tiendront lo même langage ? Que sait-on d’ail 
leurs do M. Drouyn de Lhuys ? sera-t-il en 
M52 ce qu'il était en 1849 ? Peut-être, 
mais en tous cas, il faut attendre avant de sc 
prononcer. Les conversions politiques sont si 
fréquentes et si soudaines par lo temps de ma­
laise et de révolution qui court ! Treize aus ! 
en treize ans, il y a des hommes qui changeront 
• rente fois de sentiments et d'opinions et une 
t rente i't -unième quand on leur luissera tomber 
un portefeuille dans la maio. On dit qu'un 
changement de ministro est l'indice infaillible 
d'un changement de direction dans le vent de 
!i politique impériale: c'est possible, mais on 
aimerait à savoir do quel coté souillait, d’abord 
c vent, et on ne le sait pas. Les girouettes 
du pavillon de T Horloge ne trahissent pas les 
U mines du premier étage. L’Empereur, dit- 
on, n’a jamais rien dit, n’a jamais rien fait qui, 
t int bien considéré, pût encourager la révolu­
tion italienne dans scs folles tendances; je le 

nx bien, niais a-t-il dit ou fait quelque chose 
pour réprimer son élan ? Qu’on mette à la tor­
ture -.-s discours et scs actes, on n’y trouvera 
ri- n qui rende l’espérance il la cour do Home, 
mai- rien qui la lui cnlèvo. Tout est me- 
uré, pondéré, sonore... mais creux: s’il par­

lait ^ree, on le croiruit sorti do l’antro d’une 
ibylfii. Au fond, il tournoie autour do son 

idée première de la confédération italienne, 
mais c’est la force des choses qui l’y ramène : 
si les l'iémnntais avaient su barque mener, il 

laisserait faire. Ils n'ont pas réussi, ils ont 
fait trop de bruit et trop peu do besogne... 
haro sur eux ! Voilà bientôt deux ans que cot 
homme laisse se macérer les uffairc» d'Italie 
fournir des chiffons dans uno cuvo, et attend 
avec une patience qui fait pour le moment de 
mettre In pâte en presse. Ce moment est-il 
v- nu ? nous verrons bien. Il n’est si taciturne 
qui h•• dise son mot de temps à autre. Napo­
léon III dira lo sien, do guerre lasse, ou le 
lai-sera dire à son porte voix. Ce mot, on l’é- 
pluclo rn. ou lo pèsera, ou prendra bien garde 
de /accepter pour évangile, voire pour parole 
<l< roi, pnreo que personne ne oroit à U fran- 
ehi-e de I Empereur, et le Pape moins quo per- 
-"ii ne. C’est tout au plus si Nupoléon y croit 
encore moins quo le Pupo. Duns sa lettre à son 
cher Thuuvcnel, l’Empereur lui dit qu’il n’a 
mu peidu do sa confiance. Comment dono 
I ni l ions nous donner la nôtro à l'Empereur ?

*( V changement do ministro qui vient de 
s’opérer à Paris ne saurait avoir et n’aura pas 
h*n conséquences que certains journaux fran-
i ii i a mbient on attendre. Il ne manque plus 
que do vouloir quo les ministres de la reîno Po- 
m iré ou du roi Kadama se démettent parce que 
M l'iiouvoncl a déposé son portefeuille! Il

ii - si pas même certain quo le ministère pié- 
mon fais ne survive pas au coup qui vient de 
lui être porté à Paris. M. Hattazzi no vout 
tomber qu'iiprès avoir fait, ou tout au moins 
vu lumber la Chambre, s’il est écrit qu'elle a 
vécu. C’est com mo un duel à outraueo ontro 
elle > t lui.

I pontificale à assister à cette cérémonie. Co oa- I tant d’usor envers eux 
pitaine n’a vu là dedans qu’une borne de pierre ! mêmes des plus odieux.
et s’ust rendu à l’invitation du commandant ; | * Vous devez eoonuitro, à l'heure qu'il est,
Mgr. de Mérode, jugeant opportun de lui rap- l'abominable circulaire d'un oortain Nicolas de 
peler que le gouverrii-ment pontifical ne reonn- Lues, préfet d’Avelino, transformant les ci- 
naît d autres frontières que celles d’avant l'an- toyens en dénonciateurs et on espions les uns 
nexion, l'a condamné à un mois d’urrêts do ri- des uutres : ordonnant l'urrcstutiou de tous les 
gucnr. parents des réaotiouuaires, hommes, femmes et

> .l’ai dos nouvelles de Terraoine en date eufunts, jusqu'au troisième degré, jusqu’à ce 
d’hier. M. de Montebello ne semble pas avoir qu’ils aient dénoncé le lieu où so tiennent leurs 
consoicnco du peu de profit qu’il y u pour un pèros, leurs fils ou leurs frères ; oommandant 
soldat français à devenir de plein gré lo pour à tous les oauipugnatds de murer leurs uiuisons 
voyeur de fusillades piémontaises. de vous ai rurales et de se se retirer eux, leurs meubles, 
parlé, dans ma lettre du 14, do oo napolitain leurs vivres et leurs troupeaux dans les bouigs 
mis en prison à Terraoine par la gendannerio et les villages, de n'en pas sortir, mémo pour 
pontificale et pris d’assaut par un détachement aller cultiver leurs chumps, sans un permis dé-
r"“~ '*"* l:"~x---- —~:j----- 1 — ,*1 syndic qui désignera le lieu où ils

rendre, lo motif pour ' 'ils sor- 
ils doivent fairo, oto. Il leur est 

par les franco sardes du sobriquet de réaction- expressément défendu d'emporter aux champ» 
nuire», a été cernée dans une cabane, sur le do lu nourriture pour plus d’un repas et il doi- 
territoiro romain, par la troupe française. On veut uiêlor uvee une quantité notable de chaux 
a fait feu sur eux, on en a tué un. On livrera (oe qui dans un portion du pays n’est guère

de tous les moyens I tion piémontaiso a jsiur elle, jo ne dirai pus la I son futur Roi. Il rappelle, 
majorité du pays, tuais bien uno minorité tant ^ tiaité de 1832. oui a réirlé h

pontificale et pris d assaut par un détachement aller cultivei 
français pour être livré aux autorités piémon- ! livré par le i 
taises do Kondi. Aujourd’hui, j’appronds 1 doivent se r 
qu’une bande do paysans napolitains affublés tent, ce qu'l

très-probablement les autres aux alliés, qui at 
tendent leur proie l’arme au brus, à deux pas 
au delà de la frontière.

» Lo bruit s’était répandu que la Compagnie 
des chemins de fer romains allait prêter 20 mil­
lions au gouvernement pontifical ; il paraît que 
les propos tenus à cette occasion ont froissé le 
gouvernement dans sa dignité, car il vient de 
faire savoir officiellement à la Compagnie qu’il 
est inutilo qu'elle rcnouvollo scs propositions 
antérieures.

Les étrangers atHuent et les guides Mur­
ray reparaissent au Forum ; tout annonce une 
saison très-productivo pour la population in­
dustrielle.

> L'université romaine do la Sapience s’ou­
vrira lo 6 novembre. Le cardinal Albieri, ar­
chichancelier de cet établissement, vient do 
publier le réglement des études pour l’aunéo 
scolaire 180203.

> de crois savoir que le roi de Naples a fait 
démentir dans la Correspondance de Rome, les 
bruits répandus par la presse allemande sur les 
causes de l’absence de la reine. Voici d’ailleurs, 
''article du journal romain :

« Nous sommes autorisés à opposer un dé­
menti formel aux calomnies de la presse alle­
mande répétées et accrues par la mauvaise 
presse italienne, au sujet du voyago do 8. M. 
la reine dos l)eux-8icilcs on Bavière, et de sa 
oourte et picuac retraite au oouvent des 
l rsulinos d'Augsbourg. La reine n’est pua 
tout-à fait remise des émotions douloureuses 
et de /ébranlement physique qui lui ont eau 

» sés les injustices du monde. Mats tout noua 
» fait espérer que son couruge, retrempé duns 
» la prière et lu méditation, saura mépriser les
> traits infâmes du journalisruo et de lu photo-
> graphie, oouimo il a méprisé à Guèto les bou-
> lets do Cialditii. Uu bateau à vapeur atteod 
* la reine Marie Sophie à Marseille pour la con- 
» duiro à Civita-Yccchia. >

* Un attend M. de In Tour-d’Auvergne quia 
li' auetnip fréquenté notre haute société, quand 
ii était pu mier secrétaire do l'auihassado ot 
dont le frère u laissé ici do si bons souvenirs.

« Les troupes françaises occupent toujours 
Mnnii tiascone : dernièrement, lu comiuandaut, 
f.li ;ué des incursions continuelles des Piémon- 
fai i sur le territoire occupé par scs hommes, a 
• u I idée d>- planter une borne frontière Hur la

On écrit de Naples le 24 octobre
c L'état de siège dure toujours et tout nous 

porte à croire qu’on lo maintiendra le plus 
longtemps possiblo en dépit de la Constitution 
et des protestations qui s’élèvent do toutca 
parts contre une situation aussi anormale. La 
cause (pii a provoqué l'état de siégo a cessé de­
puis longtemps et on n'a pas l'air do s’en aper­
cevoir à Turin. Bien plus, ceux oontro qoi 
oes mesures extrêmes étaient prises, ont été 
graciés et uiis en liberté et on no songo nulle­
ment A rendre nu royaume de Naples les droits 
et les franchises du statut, de telle sorte que 
les cou pailles sont absous et les innocents punis 
en masse, privés de leur» droits de oitoyons et 
soumis au plus dur et au plus intolérable do 
tous les régimes, nu régimo militaire et pis en­
core à celui du la police. C'est là la justieo 
piémontaiso et l'èrc de bonheur promise aux 
provinces annexées I

» La seule excuse que présente lo gouverno- 
ment de Turin pour justifier cette suspension 
de toutes les libertés et de toutes les garanties 
des citoyens est qu'il vout mettre un terme nu 
brigandage qui dé»ole le royaume. Voici bien­
tôt deux ans qu'il a mis la main à ectte be­
sogne et il faut bien avouer qu’il n u été guère 
heureux dans son entreprise, oar lea brigauds, 
uu lieu d'être exterminés et détruits, sont plus 
nombreux que jamais ot oeoupent presque

route et d'inviter lo capitaine de gendarmerie I toutes nos provinces. C’o n’est pas faute pour-

piatioable) lo fromeut qu’ils ooufient à lu terre 
afin d'enlever aux brigands toute chance do 
s'alimenter. Il va sans dire quo ces prescrip­
tions et bien d’autres quo je n'éuumèrc pas ici, 
sont faites sous les peines les plus graves et la 
meuaoe d'être considéré connue complice des 
brigands ot traité oomuio oux.

> Ne faut il pas avoir ab liqué tout sentiment 
do pudeur et d'humanité pour éeriro uno pa­
reille circulaire I M. Nicolas de Luoa s'est mis 
du premier coup au niveau des Cialdini, des 
Futncl, des Fantoni et des Pinolli ! c'est uno 
gloire qu’on lui laissora touto entière.

9 L’adoption d’aussi infâmes mesures n'est 
elle pas la preuve la plus manifeste quo lo pays 
tout entier repousse avec horreur le joug du 
Piémont. Qu'il y ait des brigands daus lu 
royaume de Naples, je l’admcta un instant 
mais à qui fora-t on croire qu’uno armée de 
60,000 hommes aidés do près de 20,000 gen 
dartues et do gardes uationaux sans nombre, 
n’aient pas pu encore les exterminer jusqu’au 
dernier, depuis deux ans qu'on les combat et 
nu’on les pourchasse, si réellement ils étaient 
(les brigands dans le sens qu'on attaohe à ce 
mot ?

> Les brigauds ou plutôt les ennemis du 
Piémont sont partout. La meilleure prouve 
4c mon allégation sc trouvo dans les mesure» 
h»uh nom prises par l’autorité piémontaiso 
D'un seul coup on suspeote toutes lot popula­
tions rurale» ; on les considère comme prenant 
part à la réaction ou connue la fuvorisaut tout 
au moins, et o'est pourquoi on vout l'arracher 
à ses champs, à ses troupeaux, à tos villages 
La circulaire du préfet d’Avelino ost un avau 
assez explioite que les paysans font presque tous 
partie, plus ou moins, de la réaotion. Or 1 
population des campagnes jouo un rôle assez 
notable dans l'ensemble do lu population pour, 
quand on l'a oontre soi, on ne ho flatte pas do 
goûtera»* (HîIumi Uu .wa« u» !«• ueairs ue la 
majorité.

» Ce ne sont pu seulement les paysans qui 
sont suspect» mais aussi les habitant» du» bourg» 
et des villes, les oitoyens à qui on à confié des 
armes et dont ii y a un an à peine on vantait 
avec tnnt d'emphase lo patriotisme. De tous 
les côtés on voit dissoudre les gardes nationales, 
ot les arrêts de dissolution disent presque tous 
que c'est parecquc la conduite de la garde na­
tionale ost peu patriotique, poca patrioUica 
difrunle al brigandaggio. Je vous oiterai 
entr'autres celles de Trsui, de Vasto, do Fus- 
ealdo, de Conca, d'Arunollu, Vovcro, l'alubritto, 
de Foggiu, de San Muuro-lu-do Brucoo, de 
Caivano, etc. Jo m'arrête; our lime serait 
facile de vous donner une longue listo. Il vous 
suffira de savoir que dans l’cspaco de quinze 
jours environ, los gardes nationales de quarante 
huit communes ont été dissoutes ootuiuo sus­
pectes de réaction.

> A côté de» cnuipugnt'S classées en masso au 
nombre des réactionnaire», des gardes natio­
nales que l’on redoute, il faut ajouter le» con­
seils municipaux suspectés eux aussi d'êtro 
beaucoup plus favorables aux brigand» qu'aux 
Piémontais. Dan» le courant de la semaine 
dernière on a dissous» une douzaine de ces 
conseil» municipaux parmi Ic.squels je vous oi­
terai ceux do Barra, d'Areo, de Assagotu, de 
Pomigliano, do Caivano, etc. Après toutes ce» 
suspicions, ces désarmements, ces dissolutions 
où se trouverait l'homme assez témérairo et 
assez impudent pour prétendre que la domiua-

pays
soit pou notable ? 

) Encore uii

en effet, que le 
qui a réglé l'ordre de aueco» 

sioii dan» la ligne bavaroise, stipule eu tonnes 
pou, du train dont vont los exprès qu'auoun prinoo appartenant à une des 

choses et les Piémontui» auront emprisonné, tué familles régnantes dos trois puissances qui ont 
et assassiné dans le royaume do Naples plus érigé la lirèoo en Etat indépendant—l’Augle- 
a hommes qu’ils n'auront obtenu do suffruges terre, la Fraueeet la Huante—ne pourra jamais 
siucorcs en leurs faveur! monter sur le trône. L'organe do lord Pal

» Lea arrestations »o fout partout avec la plus mention pose en tait que cou puissances exige- 
"J'scum*. iiO moindre soupçon, lu root l'obsorvuuoc de cetto stipulation et que si 

moindre dénonciation suffisent pour qu un père l’uuo d efies manifestait des prétentions au 
soit arraché à »es enfants ot jeté dans une lior- trône vacant, Ich autre» protesteraient, 
riblr prison où l'on ue s'oooupe guère de le juger. La presse du oontineul qui u discuté leu ti- 
L autorité, comme je vous 1 ai déjà dit, suspecte très d'un priuce do la famille royale d'Augle- 
la magistrat are, ne la trouvo pas assez comptai- terre connue successeur du roi Othon, ne cou­
sante et s oppose pour cela à ce que la justice nail doue pas, dans l'opinion du Mornina Pvst, 
ait »on cours. Peut on imaginer une plus in- le traité de 1832, qui rend uno tello Candida’ 
tolérable situation et l'Europe ne devrait elle turc impossible. Mais là ne s'arrêtent pas les 
pas enfin interv nu au nom de lu justice et do difficultés. Les tirées ont inséré dans leur 
la dignité humaine. Un nn.D.> ;<* iv.n« t« Constitution un article qui exige quo lo futur
répète, souvent sans motif rot do la firèce appartienne à11. en iiias-e. l'Eglise grecque

échec d’uiio russe ? —naissait coexpédition militaire, bien entendu qui ne soit pas d
comme suspects do réaotion sur la dénonciation pendant la famille de Russie est expressément 
d un vaurien. exclue par le pacte de 1832. C’est là' un di

» liO l le mont aura beau faire et recourir à leuime d’où il sora difficile do sortir. > 
toutes les indignité» quo lui suggérera sa rneo L’organe de lord Palmerston «n.itLn» ««-..t».quo lui suggérera sa rago L organe do lord Palmerston soutient onsuito 
impuissante, il ne parviendra jamais à »c fairo que la position du roi Othon a été, dès le oom- 
aocopter par nos populations et lu lutte qui se menoernent et également plus tard, rendue sesoz 
poursuit en ce moment est uno lutte suprême difficile par le» conseil» divers qu’il Q reçus de» 
et qui, probablement scru la dernière. Lu ' puissance». Lo gouvernement anglais l’a cons- 
clnsnu au brigand n’est pa» fructueuse malgré i ta minent engagé à gouverner constitutionnelle- 
toutes lus affirmations des journaux officiels et ment, tandis que, pendant longtemps, la Frunce 
officieux ot lus troupes, harrasaéoa et déenura- et la Kussie et, à leur suite, la “ ' 
gées, rentrent dans leur» cantonnements aveo 
la conviction qu il est imj>o»>iblodo déconcerter 
et d abattre la réaction.

'russe, ont

> La Marmora c»t fort inquiet et fort décou-

clierohé à lo pousser dan» do» voies contraires. 
( c n o»t que plus tard que la France, la Hussie 
et la I riiNse ont donné au roi Othon los tue mes 
conseils que /Angleterre, mais alors le mauvais

ragé d autant plus qu’il a* su me sur lui toute 1 pli était pris et le Koi, par habitude comme par 
la responsabilité do I» prolongation de l étnt do , prédilection, a continué de gouverner dan» le 
sage et uno foule d'notes arbitraire» dont il lui I voies funestes où l’avaient DouB»é nen.l.m» <1 
son* demandé un compte «évèro lors de la pro­
chaine réunion du Parlement italien. lTn suc­
cès seul eût pu lo faire sortir victorieusement
dos difficultés et de» attaque» qui vont /assail­
lir ; car vous savez, que, dans notre siècle do 
faits accompli», le succès justifie tout. Mais 
échouant complètement dans se» projets do 
compression et la situation du royaume de 
Naples étant pire qu’ailparavant, il va être as­
sailli de récriminations do tou» le» côté». Ses 
amis sont fort occupé» de la situation qui lui est 
faito ; car le ministère Hattazzi ne peut évi­
demment plu» durer longtemps et dan» la nou 
voile situation que la politique française vient 
de créer au l’iémont, il est probable que le 
parti avancé va arrivor au pouvoir. La Mar­
mora pourrait donc, avant peu, tomber dans la 
plus complète disgrâce.

> L’anniversaire du statut n’a été fêté nulle 
part par I» nrmqbt»/y’
le télégraphe sont de pure»«inventions du pou­
voir pour tromper l’opinion publique.

) Le général Médici» c»t passé, il y trois 
jours, par Naples, pour se rendre A Turin. II 
paraît qu'il est dégoûté do sa charge de com­
mandant on chef defl garde» nationales do lu 
province do Palermo et qu’il sollicite «on rem-

iilaccmcnt. Bien accueilli en .Sicilo, alors qu’on 
u savait un dos lieutenant» de Garibaldi, il a 

vu la faveur populaire l tibaiidouncr aussitôt 
que, dan» la lutte du gouvernement piémontais 
et de Garibaldi, il prit parti pour le premier. 
Considéré par le parti avancé connue uu trans­
fuge et un déserteur do la cause qu’il avait dé­
fendue jusqu'alors, il s’est vu proinptemciit en 
hutte à une opposition des plus prononcéo de 
la part de »cs anciens ami». Le poste u’étant 
plus tenable, il sc rend à Turin afin d’obtenir 
son ebangomeut. >

Angleterre.

Londres, 29 octobre.
Lo Morning News du Dublin, et Y Universal 

News du Londres, recueillent de* souscription» 
pour le» victimes irlandaises de la police an­
glaise à 11 y Jo Park ; et c'est le neveu d’O’Con- 
nell, M. O’Donoghue, membre du Parlement 
pour Tipperary, qui en a pris /initiative.

Le Morning Post de Londres dit qu’il n’est 
a* facile do voir où la Grèce, si elle conserve

son gouvernement monarchique, ira chercher

aient poussé, pondant do 
longue» année», la majorité de ses conseiller». 
Pou A peu le roi Othon «’était rendu si haïs 
sable aux yeux de ses sujet» que, pour tout lu 
monde, une révolution dan» bch Etat» n’était 
plus qu’uno question do temps.

Le» membre» du gouvernement provisoire 
qui » est établi en Grèco n’ont pas non plu» loi 
sympathie» du Morning Post aux yeux du qui 
il» sont de» flibustier». (!e journal approuve la 
1 ortc <1 avoir pris d dnor^iipioH mesure** pour 
repousser le» forces armée» quo Mavroeorduto 
et ses collègues ont envoyée» sur los frontière» 
de I urquic. « D m» l’état actuel do méconten­
tement où sc trouvent le» provinces turque» li­
mitrophe» de lu Grèce, dit-il, un mouvement 
hostile de In part do» Grec» indépendant» pour­
rait présenter de grave» danger» pour la paix 
de I Orient. Il est du devoir du gouvernement 
turc du combattre co» mouvement» avec la plu»
O-""'1" ................ t- r I— 0.-..Jv Jlu t m lna-
tlon. 9

Nouvelle» du Jluüfiie.
Lo t onstitntionnel tic I*nris public line 

curieuse .correspondance (TOriznbfl, 10 sep 
tombre, ù laquelle nous empruntons los 
fails suivants :H

c Aujourd'hui, les gucriUeros n'ont plu» 
rien à faire ni riou à gagner sur le territoire 
qui c»t à notre portée. Mai», avant notre nrri 
véc. il ne su passait pas de semai nu où l'oa lie 
vit la diligence de Mexico à la Vera Cruz ra­
mener »on équipage duns l'état do simplo na­
ture, dame» et messieurs consciencieusement et 
nettement déshabillé». Fasse encore (pour ne 
point parler du scundule) par une chaleur de 45 
degré» ; mai» au fort de l'hiver, convenez quo 
c’était peu plaisaut.

> C’ommo le cas était fréquont, qu'avait-on 
imaginé t II s’étuit établi, à l'entrée de chaque 
ville que traverse la route, de vaste» bazar» de 
confection», approvisionné» ou gérés par de» 
guerillotot, ot où l’on trouvait de quoi *e vêtir 
doB pied» à lu tête. Toute diligence qui avait 
eu de» malheur» s'arrêtait devant ce» maga­
sin», Sur un «igné du conducteur, les commis 
apportaient, en ao voilant la face, de» habille­
ment» do touto sorte, de toute taille, à l'usage 
de tou» les âges et de» deux »cxe», et l’on intro­
duisait discrètement cette cargaison de harde» 
par le» portière». Vous imaginez la scène, /in­
térieur de la voiture transformé en vestinire, 
voyageurs et voyageuses, les stores baissés, s’é­

quipant pêle-mêle, au hasard et tant bien que 
mal do tout co qu'il» rencontraient sous la 
main, o est-à dire de lu défroque dos \olés do 
la veille.

* 1 u de nos compatriote», M. de qui
voyageait au Mexique pour on a •rément, a été 
arrêté et mis dunn l’état qn j(- viens de le dire 
à la fin de l'année dernière. .Jo fi* tien» de lui. 
On étuit nu milieu de décembre : fi* pays était 
couvert do neige. Ce«t par un temps pareil 
quo M. do (!... fut lai-*«é absolum* ut uu dan» 
un ooupé do diligence, hcuivux encore d’rn être 
quitte à ce compte. Il n'eut la vie sauve que 
parce que les bandits lui firent /honneur de lo 
prendre pour un Mexicain, à la fiçnn dont il 
parlait espagnol.

» Mémo dans un court trajet, une diligence 
pout être arrêtée jusqu'à cinq ou *-ix foi». La 
chose alors devient sérieuse. La bande qui 
survient la dernière *e tient pour volée, n'ayant 
plus rien à prondre. Elle rend les voyageur» 
responsables de s’être laissés enlever bourse, 

ot vêtements ; elle se venge de ce 
manque de délicatesse par des coups de plat de 
sabre; quelquefois elle fait uu exemple en pen­
dant deux ou trois de oes inalap] iis.

> l avorisée par l'apathie ou la connivence de 
la polioe (car tant de désordre» impuni» uutori- 
sont toutes le» supposition»)t la prutiqUi Ju pil­
lage et du crime u.-t devenue générale. Elle a 
gagné toute» fis cIum-cn de la population. Il y 
a peu d'année», un vol à main armée, commis 
par dos Indiens, était chose presque inouïe. 
Grâce aux bons exempfi - que leur donnent 
ceux dont la mission était de le» civiliser, les 
Indiens aujourd'hui s'exercent e* se forment 
à lu maraude, s'accoutument à eouiir les grands 
chemin», et déjà quelques-uns d'entre eux sa­
vent fort bien comment »’y prendre pour dé­
trousser un voyageur. Tout compté, il vaut ce­
pendant mieux encore tomber entre leur» inainrt 
que dans celles do leurs compatriote» de sang 
européen. Ceux-ci sont sans pitié ; ceux IA 
conservent quelque instinct d'humanité et por­
tent dans la scélératesse une certaine bonho­
mie.

> Ainsi, quand les Indiens en course font
la rencontre d'une diligence qui a été déjà 
mise ot remise ù »ae, ils nu »'on prenuunt point 
aux voyugoura de leur déconvenue, main A la 
Provideuco. Il» ne frappent ni lie tuent ; ils 
»e coQtcntont du lever les hra- au ciel, de faire 
de» geste» éplorés, des eiis à f* ndre l’àtue, tou­
te» sortos du grimaces et d'exclamation» atten­
drissantes ; après quoi ils s’éloignent en répé­
tant d'un accent navré : « Mon Dieu ! quel
malheur ! Nous Homme» arrivés trop tard ! >

» Pour faire cesser un pareil état de choses, 
il faudrait un gouvernement probe 4,t fort, une 
uiaiu do fer, uno ju»tiou inexorable, in»em>iblu 
aux circonstance» atténuante», une armée nom­
breuse et MÏro, avant tout la paix. Comment 
voulez-vous üUO les elim.i'H inferi'tnit’s «L» la »(p 
otété préfèrent une uxi.-imc laboiieu c, bon” 
m*tc et rangée A la vie aventureuse des malfai 
tours, quand /exemple du ciimc leur vient 
d en haut, quand lo brignndugo leur est ensei­
gné par lu» hommes pubiie-i, quand In violouca 
ot U rapine sont impudemment et impunément 
professées par le» géuéruux mûmes do l'uriuéti 
régulière1 ?

» Dan» les derniers mois de l til, lo vénérai 
Thomas M... s’établit un jour à l'b ieienda de 
Cazadero, située près de K*'retire. IJ invite 
le propriétaire à dîner et /nee iblo do préve­
nances tout le temps quu don* le repas. Au 
dessert, la scène change. Le général signifie 
à «on hôte qu’il le fait prisonnier, ot qu’il /cm* 
péchera de boire, de manger et de dormir, »’il 
no lui remet, la somma do 50,0(10 piastre», 
c’est à dire plus de 230,000 IV. Yn-qu* z (c’est 
le nom du propriétaire) s’y refuse , le géuéral 
sc retire ot donne scs ordre». l’u toldst est 
po»té auprès du malheureux Pa^quir. et le pi­
que A coup de haèinnctto chaque foi» qu’il »e 
laisse surprendre par lo Pimimeil. I u aide de 
camp du général eat chargé do veiller à ce 
qu’on no fasse parvenir aucun aliment nu pii 
son nier.

9 \ asquez eu dura stoïquement co supplice 
pondant deux jours entier» ; le troisième il se 
rcudit, «« prooura les 50,(190 piastre» et le» 
compta uu général Thomas M...

» Dan» la mémo année, et presque à lu 
même époque, un autre général, M. sé­
paré momentanément de son général en chef 
et rôdant du côté d’Actopah, au N. U. de 
Mexico, aperçut un «oir uno vive lueur. Il »<*
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L'IIFRITIGE D'UNE BONNE ACTION.'11

(Sait* )

—l ûliciiutnn ne m’aimciail pas ? s’é- 
i t iii Paul. C'cM impossible ! vous i’a-l- 
••Ihîtlil, ma iniii» ?... Oui, elle vous Pu 
<lii... I*’ b* vois à voire silence. Hli ! ce 
imilliiMir, ce malheur ! je l'aurais délit* ! Il 
un* semblait si naturel qu'elle m’nimAl 
comme je Pnime !

Il so Inis'*.-! tomber sur un siégé courir 
v.nm la douleur ; mais houleux de ce ino- 
iiii*iil de faiblesse, il se redressa.

Que vous a-t-clle dit, ma mère ? de­
manda-t-il ; car elle a dû vous " 
chose, ?...

—Je croie qu’elle, veut s e/pliqut*r de- 
\nnl loi, répondit Mn>* Kenaml, ou plutôt 
F* crois qu elle manque de courage pour 
s’expliquer,

—Le courage, dit-il, je le lui donne­
nt... je ne veux pas qu’elle me craigne 
mniiilenaut. Si quelqu’un doit soulliir 
in, ce n'est pas elle.

Les pas légers se firent entendre sur 
I e-i:alter ; mieux serait de dire que Paul 
les de\ iua.

—C’est elle ! ma mère, s’écria-t-il ; je 
vais lut parler. Je vais tout savoir... Ali ! 
il était temps, mon cutur se brisait.

( I ) Vuir lu numéro du ’20 noTombro

On frappa h la porte.
—(îaline loi, dit M"* Penaud îl son fils, 

tu li es pas en état de t’expliquer pour le 
moment avec elle. Laisse-moi ce soin, 
cela vaudra mieux.

Eu parlant ainsi, elle allait ouvrir.
—Mais ne comprenez-vous pas, lui dit 

Paul, que c’est la vie ou la mort que j’at­
tends d'elle el qu’il faut que je connaisse 
mou sort !

Cependant, quand ielicienne entra, 
Paul éprouva un grand embarras. Au lieu 
de l’accueillir affectueusement, selon son 
habitude, il alla s’asseoir au fond de la 
chambre ; le cœur lui ballant avec vio­
lence., il voulait el n osait parler.

Qu’a doue Paul ? demanda ù Mu " Ile- 
numl la jeune fille sur|>rise de cet accueil.

Ce |mhi de mois ouvrit les lèvres au 
jeune homme.

—Coque j’ai? dit-il, en oubliant les 
recommandations de sa mère. J’ai que 
vous ne m’aiincz pas !

—Je ne vous aime pas I s’écria Féli- 
cioime blessée de ce reproche. Kt, regar­
dant M " Renaud, elle ajouta comme si 
elle jugeait inutile d’afliimer le contraire.

—Que s’est-il donc passé ?
—Paid est un peu fou aujourd’hui, dit 

la veuve ; il vous aime trop, il faut l’ex­
cuser.

—De quoi ? fil lu jeune fille, on n’aime 
jamais trop ! A son tour uu peu trem­
blante, elle s’approcha du jeuuo homme 
eu disant :

—Mon frère J
—Votre frère ! répéta Paul amèrement. 

Ah ! oui, ma mère rao t’a dit, je no suis

qu’un frère |K)ur vous. Vous me verrez 
sans désespoir devenir le mari de M"* Er­
nestine, el vous-même, vous réservez vos 
plus douces tendresses à un autre que 
moi, et si le sort voulait que vous seriez 
ma femme, ce serait, n’est-it pas vrai, aux 
dépens de voire bonheur ?

Kii parlant ainsi, aveuglé pur sa dou­
leur, Paid ue s’étuit pas aperçu de lu pâ­
leur de Félicien ne. Vaincue par l’émo­
tion, la jeune fille s'écria avec un accent 
auquel il était impossible de se méprendre :

—Non, Paul ! non, ne dites pas cela.
— Oh ! ma mère I ma mère ! reprit 

Paul ivre de joie, elle m’aime ! je tous le 
disais, mais vous ne vouliez pas me croire.

Il voulut serrer la jeune fille sur son 
cœur ; elle se réfugia dans les bras de M"* 
Renaud.

-Pardonnez-moi, dil-elle ; j’ai oublié 
vos intérêts, mais les plaintes de Paul ont 
été plus fortes que mes résolutions. C’est 
bien mal vous témoigner ma r«?coimais- 
sance que de le détourner d’uu mariage 
qui vous assurait l’aisauce et le repos dont 
vous avez besoin.

—Ma mere ne souffrira pas de notre 
bonheur, reprit chaleureusement Paul ; 
notre bonheur ! reprit-il, est-ce qu’à cette 
pensée vous ne sentez pas augmenter voire 
courage, ma chère Félicicune? Quant ù 
moi, je réponds de l’avenir. Avec vous, 
rien ne nous manquera.

—Dieu le veille ! fit la jeune fille en 
souriant maigri* l’inquiétude secrète que 
son cœur s’eflorçait en vain de repousser.

—Ma hien-aimée ! dit Puul, embrassez 
votre fiancé.

Fclicianne consulta du regard M“’ Re­
naud.

—Embrassez votre fiancé ! ma chère 
fille, répéta celle-ci.

Naïfs, heureux, confiants, ils s'embras­
sèrent et crurent ainsi su lier éternelle­
ment.

V
Paul comprit que la sincérité envers son 

bienfaiteur était un devoir impérieux, el 
dès le lendemain, enveloppant son refus 
d hiunilité et de respect, il lui déclara qu’il 
ne se reconnaissait pas digue d’obtenir la 
main de sa nièce, car n’ayant pas prévu 
qu’il put prétendre à uu pareil honneur, il 
avait déjà disposé de sou amour.

Mais si bumble que se fit le jeune com­
mis, sou maitre ue vil dans ses paroles 
qu'une résistance à laquelle il était si loin 
de s’attendre, qu’il s’en ofi’ensn comme 
d'une insulte.

—C’est fâcheux pour toi, reprit-il brus­
quement ; ma nièce est en Age d’èlre ma­
riée. Tu l as refusée, mais un uulre la 
prendra, cl comme mou établissement 
sera sa dot, lu comprends qu’aprùs l’offre 
que ju l’ai faite, • il est impossible que lu 
restes caissier chez Ernestine. Donc, il 
faut quo (u songes à chercher une place si 
tu ne veux pas le trouver au dépourvu à 
l’époque du mariage de ma nièce, mariage 
qui, de toute maùièro, ne peut tarder.

Paul cousidcia ces paroles comme un 
congé, car il ne se sentait pas le courage 
do fcttpoortor la fnoideur de son bienfai­
teur. Habitué dès l’eiifniice à so sentir 
fwutégé, ce no fut pas sans uno inquiétude 
société qu'il envisagea sou existence livrée

maintenant aux chances du hasard dans la 
recherche d'une |msilion nouvelle ; mais 
il voulut huilier les yeux sur les dangers 
île sa resolution. La pensée de Félicienne 

; l’encouragea. Il ne lui fut pas possible 
, cependant d’abandonner soudainement sa 
j caisse. On ne s’était pas attendu ù le 
i remplacer. Il dut, en attendant son suc- 
: cesseur, continuer durant quelques jours 
son linvail accoutume

Pendant ce temps, il fil lui-même «tes 
i ‘^'marchés pour trouver uu emploi, mais 
elles restèrent sans résultat. Il constata 

i nlors les difficultés de sa situation. Il al- 
i lait se trouver sans emploi avec trois cents 
i francs à toucher et de faibles épargnes.
1 Les inquiétudes grandirent; mais il les 
l dissimula. Sa mère se résignait si couru- 
I geusement qu’elle semblait encore (dus 
1 imprévoyante que lui. Féiiçjenua seule 

le questionnait vivement sur ses espéran­
ces, et les voyant déçues, elle s’affectait 
chaque jour davantage.

—Paul, lui dit-elle un soir, ou le prenant 
à jwrl, nous sommes des égoïstes. Votre 
mère arrive à uu àgo où ou ne peut |>as 
supporter les pmulions, et nous niions 
|H)ur(anl lui en imposer.

—Espérons le contraire, répondit-il.
—Si cela arrive cependant, co sera un 

grand remords pour nous.
—Il y a des malheurs qu’on ne peut 

éviter, reprit le jouuo homme. Vous êtes 
ma fiancée, bélicieiice, el l ieu ne doit nous 
désunir.

—Rien, murmura la jeune Mlle, rien, 
excepté le devoir.

Quelques jours après, Pau! eut un as­

saut inattendu à soutenir de Ja pari de sou 
bienfaiteur.

—Avant de nous séparer, lui Üil celui-ci, 
je Veux voir fa mere. I u os bien jeune 
pour prendre seul une délci miualioii aus***i 
grave que celle qui me force à me priver 
de loi. D’ailleurs, la mère doil au moins 
être consultée séi ieiiseiiii'ul. Je suis ce 
que c’est qu’un caprice d’amour; à Ion 
âge il fait faire bien des folies. M'nr Renaud, 
j’en suis sûr, entendra la raison. Dis-lui 
donc que j'irai la voir ces jours-ci.

—Comment ! vous voulez vous déran­
gez pour cela ?

—Hui, pour cela ; crois-tu doue qu’ou 
se sera donné la peine d’élever nu garçon 
tel que toi, uu garçon qui nous l'.ùt hon­
neur, de plus uu bon garçon, malgré sa 
mauvaise tête, et qu’on lo laissera se per­
dre sans tenter uu effort pour venir à sou 
secours? L’amour passe, grand enfant, 
et I on se retrouve seul plus lard, avec sa 
pauvreté et ses regrets.

H mon bien ! s'écria douloureusement 
le jeune homme donllc cœur défaillait, 
vaincu par tant de, boule ; vous devez me 
trouver bien ingrat, irtou cher bienfaiteur ; 
mais si vous saviez !...

—Bon ! tu vas me parler d’elle ; je 
connais cela: elle esl belle, pwfaite, irré­
sistible ; mais je u’oi nulle envie de la 
connaître. Ce que je sais, c’est que j'ai 
fuit de toi un homme laborieux, instruit, 
capable de gagner une fortune, cL que je 
ne veux pas voir détruire mou ouvrage par 
un sourire de femme. Rentre chez Loi, et 
annonce ma prochuiuc visite àM"‘r Renaud.

Cv.milu: Pkiuuv.
(il ont muer.) v
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dirigea sur oe point et ne tarda pan à arriver 
dans une rioho et bello hacienda. On y célé- 
brait la noce du fila de la maison. Les con­
vives étaient ù table ; la joie animait tous les 
visage» ; le vin l’aiguillonnait ; la mariée était 
à ravir. Tout-à-coup ao présente lo général 
mexicain. La peur saisit Ica invités.

» Le général so nomme, les rassure, leur 
proteste que oa sont des soldats et non des bri­
gands qu'il oonduit. On lui offre une ptaoe à 
table. Il l’accepte, dîne gaîment, puis, après 
le oafé, il fait garotter le marié, part en enle­
vant la mariéo, la garde quinze jours, consent à 
la rendre oontro une grosse rançon, la fait en­
lever do nouveau sur la route, finalement l’cui- 
mèno on no sait où.

> C'est à peine s'il règne dans les villes plus 
de sécurité quo dans la campagne. Il n'y a 
pas plus de quinze jours, un richo propriétaire 
de Puebla, M. Aro Itimnria, a été assailli à dix 
heures du soir, au milieu mémo de la ville, en­
levé, ontraîné dans leu montagnes par des ban­
dits qui demandent A sa famille une rançon de 
60,000 piastres. >

sa pointe lo fou du nul qui communique de 
près et de loin l’incendie ; Inndisqnc sa pa­
role est calme et sereine, et lo vont do la 
passion ne paruil nas avoir de prise sur 
elle. Mlle scintille bien, il est vrai, par 
intervalles, mais c'est la phosphorescence 
de la iner au repos.

CANADA.

QUtfBHO, 22 NOVEMBRE 1862.

Temporti mutuntur, el, parail-il, mula- 
mur in illis, puisque le nouveau pouvoir 
avait adiré à lui la presse presque entière 
du pays, le jour mémo de son entrée dans 
la vie, et qu’nujnurd’iiui, anciens et nou­
veaux omis, républicains de la veille et ré­
publicains du lendemain, Ions ou presque 
tous sont d’accord pour donner des coups 
de pied h l’idole.

Les organes disaient naguère* encore : 
une seule feuille ù Québec el une seule ù 
Montréal désapprouvent la politique du mi­
nistère : le Journal et la Minerve. Les 
choses ont bien changé depuis, puisque 
maintenant, anciens amis el anciens enue 
mis, tous blâment avec, sévérité les actes 
de ces hommes qui croient que gouverner 
c'est uniquement satisfaire sa vengeance 
personnelle contre des adversaires politi­
ques ou de malheureux employés

Ce n’est pas seulement la rébellion sur 
une grande échelle, c’est encore la guerre 
intestine, la guerre de famille, la guerre 
servile, la guerre de l’esclave contre le 
maître.

Nous signalions, avant-hier, le fait sin­
gulier de la double rédaction du Mer­
cury, dont l'une se produisant en injures 
personnelles, dans les colonnes mêmes de 
celle feuille, et l’autre, en apologies pour 
ces injures, dans les feuilles insultées. 
Mais M. Cary, le propriétaire du Mercury, 
ne paiail pas admirer ce nouveau genre, 
ainsi qu'il nous l’apprend dans son journal 
de jeudi.

Mercredi, c’élait M. Sheppard qui, pre­
nant son titre de rédacteur du Mercury, 
•e aervait de ! Chronicle pour donner une 
sanglante leçon ù son propre journal. Jeu­
di, c'est le propriétaire, M. Cary, qui 

une lettre ù sou réducteur, Jane 
la feuille même, et qui lui dit : Mon ré­
dacteur, votre conduite ù mou egard est 
malséante, je ne publierai aucun des arti­
cles que je vous paie, moi votre maître et 
bourgeois, tant que vous ne m’aurez pas 
fuit apologie pour cet outrage.

M. Caiy a raison au fond ; mais, dans la 
forme, sa conduite ne vaut pas mieux que 
celle de M. Sheppard ù son égard.

M. Sheppard fera-t-il l’apologie exigée 
ou se retirera-t-il ? Ou bien attendra-t-il le 
1er décembre pour entrer en possession 
do la propriété livrée, sans être obligé de 
passer sous le* fourches caudines. F.n un 
mot, se traînera-l-il à plat ventre pour passer 
sous la barrière, ou la franchira-t-il en 
sautant par dessus ? C'est ce que nous sau­
rons bientôt ; mais pour arriver d’avance 
à une conclusion certaine, il faudrait sa­
voir si le bail du loyer est signé des deux 
paris par les intéressés.

El si le calme ne se rétablit pas entre 
les belligérants, M. J. S. Macdonald, qui a 
besoin, paraît-il, do communiquer trois fois 
par semaine an public la pensée de son 
gouvernement ; M. J. S. Macdonald, lepre- 
m;er-minislre, interviendra-t-il pour ac­
corder ensemble le maître et le serviteur?

Plus de pickings au mailre et plus de 
salaire au serviteur sont les deux panacées 
infaillibles ; il peut s’en convaincre en les 
essayant.

Nous regrettons infiniment que nos oc­
cupations nous aient empêché d'assister plus 
souvent aux leçons scientifiques et reli­
gieuses du Dr Cahill.

La première leçon avait pour objet 
IVtronomie ; la seconde, les marées et les 
courants océaniques ; la troisième, le pur­
gatoire ; la quatrième, la messe ; la cin­
quième, la transubstanliation,etcelled’hicr, 
la civilisation européenne.

Il appoite dans l'examen de ces ques­
tions diverses, et quelquefois si essentiel­
lement différentes, la même clarté, la 
même science et la même force de raison­
nement.

Ce n’est plus cette lave ardente qui coule 
sous sa plume lorsqu'il parle à l'Europe 
des souffrances physiques et morales de sa 
pairie; cc nVst plus celte massue avec la­
quelle il frappe ù coups redoublés sur la 
tète de l'oppresseur ; niais c’est la même 
originalité et la même vigueur de dialec­
tique.

Quand nous disons lu même c ......... ,
nous nous trompons, car l’originalité de 
ses fameuses lettres, c'est l'originalité du 
langage, tandis que celle de ses discours, 
c’est l'originalité des raisonnements el des 
moyen* de défense et d’attaque.

Sa parole n’est plusaussi incisive,car,pour 
attirer à lui, il est essentiel qu'il ne blesse 
pas; mais, si on nous permet de le dire, 
ses preuves lo sont, et sa parole, sans 
prétention, sans visée, est par fois très pit­
toresque, très imagique el par cela même 
très efficace.

Ou lit dans le Pays du 20 :
« M. McCord, avocat de oetto ville, vient 

d'être nommé secrétaire de la commission de lu 
coditioution. Cette nomination nous a surpris. 
On pouvait trouver mieux. Uno influence per- 
s innellc a évidemment présidé à lu nomination 
de M. MoCord. Puisqu’on met luit do côté 
une inutilité pour cause de rodomontade, on 
aurait uu moins dù, oe semble, la remplacer pur 
un avocat do grande expérience. Si l’on n'en 
pouvait trouver un pour .6400 autant valait 
s'en passer, ou donner plus pour avoir mieux 
que oelui qui était sorti.

S Cette nomination a été généralement dé 
sapprouvée.

I Celle de M. Sheppard est encore pire. Un 
gouvernement so fait toujours du mal en nom 
raant aux emplois publics des hommes quo le 
publie regarde comme flétris par la longue ser­
vilité dont ils ont fait preuve. Los amis d'un 
gouvernement deviennent vite indifférents à 
son sort quand ils voient d’nnoiens loups, mo 
mentanément revêtus de lu peau du mouton, 
promus aux charges publiques de préférence 
A ceux qui ont combattu des années contre lu 
oorruption ou le favoritisme, »

On lit dans le Transcript de Montréal 
de mercredi :

> Les remarques énergiques du Herald rela­
tivement à la nomination de l’éditeur actuel du 
Mercury de Québec à uu emploi sous le guu 
vernemont, sont reproduites ailleurs. Nous ne 
pouvons dire quelles soient injustes, bien que 
nous pensions qu’elles auraient été plus oppor 
tunes et plus appréciées, si elles avaient été 
faites quand M. Sboppard s’est mis la première 
fois aux gages du gouvornoinent, et fut choisi 
comme l'éditeur de l’organe, auquel les uiiuis- 
tres ont accordé leur plus grande oonfianco, vu

Îu'il était publié au siège du gouvernement. 
iC Herald n'y a fait aucune objection ulor» ; 

et nous ne nous rappelons pus qu'ii ait jusqu'à 
présent signalé le caruetèru notoirement sans 
principe de M. Sheppard, en tant quo la poli 
tiquo y est concernée, et le tort que les minis 
tros bc sont fait en tondant la main à cet hom­
me. M. Sheppard ne peut faire honneur à 
aucun parti ; à la vérité, il no parait pas en 
faire un grand cas. Clurtistc, tory, conser­
vateur, radioal, libéral, il a mis le pied sur le 
terrain de chacun de ocs partis, et chacun 
d'oux à la fin a trouvé qu'il était nécessaire et 
a été heureux de s’en débarrasser. En poli­
tique, o'est une girouette do lu pire espèce 
—vendant son finie et sa tête au plus haut en­
chérisseur—à ceux qui sont lo plus en état de 
les payer.

> Nous répétons que le gouvernement n'uu- 
rait jamais dû avoir aucun rapport avec lui. 
Les ministres n'auraiont pas dû à aucun prix 
souiller leurs mains à son oontact, mémo s'ils 
eussent eu uno mauvaise cause à faire voloir, 
car oet homme ne pouvait leur donner aucune 
force, le public connaissant son caractère et 
n'ayant pas la plus légère confiance dans tout 
cc qu'il peut écrire ou diro. Mais après a'étre 
une fois compromis en so mettant en contact 
aveo un animal aussi immonde, les ministres 
ont pensé probablement qu'ils ne se souillaient 
Das beaucoup plus en le nommant à cet emploi. 
M. Sheppard est sans auoun doute un homme 
habile—un homme d'éducation et d'expérience. 
Nous no connaissons pas la nature des devoirs 
attachés à la charge que l'on vient de lui con­
fier, mais ils ne peuvent être trop oompliqués 
ni trop difficiles pour son intelligence, et peut- 
être en oe cas sera t il honnête et dira-t-il la véri­
té, n'ayant aucuno raison de faite autrement. Il 
est malheureux quo i on n'ait pu en trouver un 
autre également capable pour cet emploi, car, 
pour parler eo ami et en touto sincérité, le 
choix de M. 8heppard sera uno grande cause 
de blâma pour les amis comme pour tes enoe 
mis des ministres actuels. >

On lit dans la (Jaxette de Montréal 
d’hier :

c Nous regrottous profondément d'avoir à 
consigner la mort de M. David Kinncar, qui a 
été pendant un grand nombre d'années éditeur 
et propriétaire du Herald de Montréal. Il est 
mort hier matin, après une longue maladie do 
dyssenteric. Il était né à Edonbourg, en Ecosse, 
en 1807, et était conséquemment âgé de 55 ans. 
Il était le fils de M. Kinncar, le célèbre banquier 
écossais. Il étudia lo droit en Ecosse ; il fut 
admis membre du barreau, mais il no pratiqua 
jamais sa profession. Dans sa jeunesse, nous 
pensons, il fut mis en rapport avec plusieurs 
célébrités littéraires qui brillèrent au commen­
cement de cc siècle, en particulier avec sir Wal­
ter Scott, M. John Murray, l'éditeur. Il avait, 
à l'âge do 25 ans environ, acheté eu oe pays 
une ferme dans le township de l'Est. Pcndaut 
la rébellion, il fut magistrat stipendiairo dans 
cette partie du pays, et vécut quelques années 
à Napiorvillo et Krclighsburgb.

> En venant en cette ville, il rédigea pen 
dant quelquo temps la Gazette de Montréal, 
et, de ce journal, il pasaa au Jltrald do Mont- 
réul, avec lequel il a eu des rapports pendant 
environ 18 années. Au début, ses opinions 
politiques furent consorvatrioes ; dans les der- 
nièros années do sa vie, il pencha du côté du 
parti libéral, et il a été appelé rouge. Il ap­
partenait à l’église d'Angleterre jusqu'au jour 
de sa mort. Il laisse après lui une femme et 
une nombreuse famille. M. Kinncar était un 
homme d'étudo et avait acquis de grandes con­
naissances. >

Lo Colonel Wiley a inspecté hier lu 7e 
et le 9e bataillons de la milice voloulaire, 
ù l’école d’Kquilntion, rue Grande Allée. 
Nous n’ajoutons rien à ce que dit ce matin 
la Chronicle. Il nous semble qu'une dé­
monstration aussi imposante, dans des cir­
constances aussi difficiles, devait faire 
comprendre aux autorités qu’avec du zèle 
el des égards pour les hommes qui se 
dévouent, il est possible d’arriver ù un 
résultat satisfaisant.

La plupart des volontaires sont des arti­
sans, hommes pleins de volonté comme le 
comporte leur nom, mais auquel on ne 
peut demander d'autre sacrifice que celui 
de leurs personnes ; et l'on conviendra que 
c’est assez.

« Le nombre d'officiers et soldats du 7e ba­
taillon oa chasseurs de Québec, commandé par 
le lieutenant - colonel Cauchoo, était à peu 
près comme suit : 25 offioiers, 37 aoa* officiers 
et 386 soldats, répartis comme suit. I*o e*pi- 
taine Deter* avait 48 hommes, le eapitaineavait ___ w

Chose clrange, dès que M. Cahill saisit sa j S“b»?*32* 

plume,elle devientparatonnerre, et attire a i [« capitaine Fortin, 44 ; le capitaine de Va’

rennes, 40 ; le capitnine Bureau, 42 ; total 8 
compagnies. Il y avait au<>i uno neuvième 
compagnie de 52 hommes commandée par le 
capitaine Hauviattc, mais o lie ci n'est pas en­
core incorporée nux Ha bataillon.

> Le 9o bataillon ou Yoltigoura de Québec, 
commandé par lo lieut. oui. (Mis. de Salabcrry, 
était représenté par six compagnies comprenant 
17 offioiers, 35 sous oftioiers et 216 hommes, à 
répartir oouiuie suit : le capitaine Panot avait 
48 hommes ; le capitaine DeHloie, 42 ; le capi­
taine Thomson, 40 ; lu eapitaine Herring, 26; 
l'Koole-Normale, 32 ; le capitaine Dugal, 28. 
Deux compagnies de ou bataillon, la 2u et la 
3e, n étaient pas représentées. >

Les élcotions municipales vont avoir lieu 
dans le mois prochiin. La nomination de» 
candidats se fora le 1er décembre, à 10 heures 
du matin, dans les différents quartiers de la 
ville, aux lieux ordinaires. Le Conseil de- 
Ville, à sa séance d'hier uu soir, a nommé les 
conseillers qui devront présider à oes diverses 
nominations dans leurs quartiers respectif».

On dit qu’une assemblée publique des élec­
teurs munioipaux de ootte ville, aura lieu lundi 
prochain, à la Bourse, afin de prendre des me­
sures pour assurer la réélection de Thomas 
l'ope, écuyor, notre présent Maire.

Voici la lettre de M. G. T. Gary, dont 
il est parlé plus haul :

« Monsieur,
» Dans une lettre à votre ami M. Foote, 

publiée, conformément à votre désir, dans le 
Morning Chronicle d’hier, vous vous donnez 
lu peine '''informer lo publio que vous avez re­
marqué un entrefilets dans le Mercury du 
jour précédent comportant une insulte gratuite 
à 1 adresse do M. F onto

> Il m'est difficile de croire que quand—pour 
dos raisons à vous oonnues,—vous adressiez à M. 
Footo uno réfutation d’un entrefilets du Mer­
cury, vous ayez vu l'article cité plus bas qui a 
pu u auparavant dans la Chronicle ; bien que 
je ne pense pas que vous ayez dit que vous 
l’eussiez vu et qu'il valût mieux no pis lo si­
gnaler. Quoiqu'il on soit, comme le Mercury 
est encore ma propriété, ot comme jo continue 
à exercer quelquo contrôlo sur oo journal, aveo 
ou sans votre permission, je vais, pour votre 
information, reproduire do nouveau l'attaque 
do la Chronicle qui m'est personnelle et qui 
uffeoto mes affaires privées, et je vous deman­
derai, maintenuut, si le language du Mer­
cury comporte une insulta gratuite, en vous 
apprenant en môme temps que jo refusorai à 
vos écrit» l'insertion dans mon journal, oomino 
jo le ferai de tous autres quo je paie, jusqu'à 
oo quo vous ayez fait disparaîtra complètement 
de mon esprit l'impression ou que vous ignoriez 
grossièrement les faits ou que vous étiez indigne 
d écrira dans c un journal qui occupe la posi­
tion du Mercury, sjquand vous envoyâtes cette 
lettre à votro ami. M. Foote.

(Extrait de la Chronicle de lundi.)
> Nous apprenons quo lo Mercury a été loué 

s à un haut-canadien, pour lo tomps que le gou- 
» vernemont restera à Québec et que lo lo-
> yer datera du 1er déccmbro prochain.
> Nous n’avons jamais ou une haute opinion du 

tact do M. Cary, la vieille dame sous son 
contrôle a été longtemps dans un état de

s maladie, mai» ayant obtenu une position so-
> lide par la grâce du nouveau gouvernement,
* on aurait pu penser qu'il avait assez de cer­

velle pour garder cette position pendant toute 
la durée do ce gouvernement. >
» De peur que vous vous sentiez porté 4 

Uirv que lu tu nu ue .U. rWi„ u'aurtU r«. 
dû être mentionné dans l’article du Mer­
cury, permettrz moi de plus d’attirer votre 
attention sur l'article ci-dcssus reproduit do la 
Chronicle, dans lequel vous verrez—si vous ne 
l'avez déjà vu—que, contrairement aux usages 
de la presse, pour ne pas parler de la courtoi­
sie, moi qui occupe vis-à-vis le Mercury une posi­
tion en tout point identique 4 celle de M. 
Footo vin à-vis la Chronicle, j’ai été gratuite 
ment et grossièrement traîné dans son journal 
et en butte aux personnalités de la Chronicle, et 
cela, comme j’ai tout lieu de le croire, 4 l'insti­
gation de votre ami, M. Foote, celui-ci étant lu 
sculo personne en rapport avec la Chronicle 
qui vraisemblable ait souff i t de l'arrangement 
qu'il a signalé aveo si peu de nécessité et avec 
tant d'iiupertinenoe.

i Votre tout dévoué,
G. T. Cary.

» Editeur du Mercury do Québec.
> Québec, lit novembre, 1862. >

I d<** médecins.
Dm «vis transmis do Madrid, le !t, mandent 

que le mioistru pléuipoteutiaire espagnol à 
W i-hii.gt'iu a reçu des instructions de nuturo 
A «mener une solution satUfai-aute de l’afluire 
du Montgomery.

ttn lit dans lo Courrier des Etnts-l nis, 
du 20 novombre :

c Les dernières lettres do la Nouvelle-Or­
léans no nous apportent pir extraordinaire au­
cun déorttl du général dictateur.

nement des Etats qui la composent. Sans 
oetto coopération de bon gré, notro système 
tombe en ruines. Mai» l’administration répu­
blicaine, aveo sa oourto vue, tient 4 conduire la 
gnerre du telle façon quo l'autorité du gouver­
nement no eoit jamais reconnue au delà des li­
gnes de noe armées, et ne jouisse que d'uoo 
soumission arrachée, dans lo genre de cello que 
la Nouvelle -Orléuus acoorde à M. Butler, non 
but n’est pas do réduire purement les armées 
du .Sud, oc qui est légitimo, mais de dominer

___|,es dix ou 'I"»* 1“ plus vaste acception du mot le peuple
douze milles personnes qui out refusé de prêter , du *'ud| ^ confisquer et de vendre ses proprié- 
lo serment d’ iHégeanoe demeurant dsns l'incer-1 don* on.n* J*®*»8 v« d’exeinplei
titu le du sort qui leur e>t réservé, M. Butler

Dernicri avia d'Europe,
(Par voit UUgraphiuaa.)

Les avis d'Europo apportés par le steamer 
renia, arrivé joudi 4 N car-York, et transmis, 
hier, par le télégraphe, vont jusqu'au 9 du pré­
sent.

On annonce que sjpt puissants paquebots 4 
vapeur, dont 5 sont de la force de 1000 che­
vaux, vont former uno ligne entre le Havre et 
New York. D'autres vapours appartenant à 
la mémo compagnie, voyageront entro New- 
York et les Indes occidentales.

Le correspondant parisien du Times signale 
un bruit d’après lequel la Fiance aurait lait 
des ouvertures à la llussie dans le sens d'une 
intervention en Amérique ou d'une reconnais­
sance de la confédération du 8ud.

Lo llerald de Londres apprend que la pro­
position de la France relativement 4 une inter­
vention conjointe pour recommander uno sus­
pension des hostilités a été soumise aux gou­
vernements de la Russie et de l'Angleterre, et 
que la première l'a agréée.

Le conseil de la chambre do commerce de 
Liverpool a débattu la question du vapeur 
Alabama, et a décidé formellement qu'une 
lettro fut trausmisc au comte Russell pour ap­
peler son attention sur la destruction des na­
vires contenant dos marchandises anglaises, par 
un croiseur armé portant le pavillon confé­
déré ; et désirant connaître l'opinion du gou­
vernement anglais relativement 4 la position 
des propriétaires de marchandises neutres.

Les journaux espagnols protestent énergi- 
queuicut contre la conduite du capitaine da 
Montgomery.

Lo 'limes veut voir dans lo ton de la presse 
new-yorkaise la preuve d'une réaction en Amé­
rique) et nourrit l'espoir que le pi,e est passé et 
qu'il y aura bientôt un retour vers la raison ot 
Ihumanité.

Un rapport officiel de» sondages faits par le 
vapeur Vorcapint, dans l'intérêt de la compa­
gnie du télégraphe atlantique, vient d'être pu­
blié. Ue rapport eet décidément favorable 4 la 
côte d'Irlande.

Cyrus W. Field, visite en co moment les 
principales ville» commerciales, dans l'intérêt 
du l’mtrcprise et a grand espoir dan» lesuccèa.

La banque de France a élevé 4 4 p. 100 lo 
taux de l’escompte.

Le gouvernement du Piémont a protesté 
oontre le» récentes renoontree qui ont eu lieu 
entre les Autriobieus et les Italiens sur let 
rives du Pô.

Garibaldi a été transporté à Dits, par ordre

i béa.tant, à ce qu’il punit, A prononcer la pros-
i ci i pi ion ou l'omprison nement contre une pa- 

reillo masse de population. Néanmoins, M. le 
gouverneur militaire de la Nouvelle Orléans 
n'a point renoncé à scs habitudes, et nous 
avons à enrichir* do deux faits passablement 
étranges la liste des moyens par losqucls il 
travailio à « reconstituer l’Union. »

* La réoolte des oannes est prête et le mo­
ment do la roulaison est venu ; mais la plupart 
des plantations se trouvant privées do leurs es­
clave», les propriétaires se sont adressées au 
général pour lui demander des travailleurs 
libres, moyennant salaire. La requête ne pou­
vait manquer d'être accueillie et l’a été en 
effet : M. Butler a mémo poussé la coudes- 
condance jusqu’à stipuler que les nègres ainsi 
employés seraient nourris par lo commissariat 
de l’armée ; seulement, voici lo post-scriptum 
qu'il ajontoà oetto gracieuse concession.

> La roulaison terminée, les planteurs paie­
ront ohaque travailleur à raison do 810 par 
mois, rembourseront au commissariat la moitié 
des frais de nourriture, et abandonneront à l’au 
torité fédérale la moitié du produit de la ré 
coite. Cette dernière exigence étant une belle 
et bonne spoliation, que rien ne saurait justi- 
tior, la presque totalité des propriétaires a refusé 
do s’y soumettre, préférant tout perdre que de 
se laisser pressurer à merci.

» A côté do ce tendre intérêt manifesté pour 
les produits agricole», M. Butler montre une 
sollicitude non moins touchante pour le com­
merce. Bar scs ordres, des détachements de 
soldats so présentent dans les magasins du la 
ville et se font délivrer d'autorité tout oe dont 
il plait au dictateur d'avoir besoin au nom du 
gouvernement. Ces achats à la baïonnette sont 
ensuite soldés par des espèces de reconnaissan­
ces piynhles après la fin de la querre. Jus- 
ques-là, le vendeur malgré lui s’arrangera 
comme il pourra pour payer ou renouveler les 
marchandises dont on a dégarni ses magasins.

» On pensera sans doute que c’est là un pro­
cédé passab’ement cavalier; cependant, M. Bu­
tler a trouvé moyen do faire mieux encore. Un 
honorable négociant français, M. Barrière, avait 
refusé de livrer autrement que contre argent 
comptant un assortiment do couvertures, et dé­
claré que si on voulait les prendre sans payer il 
ne céderait qu'à la force ouverte. Les ache­
teurs militait es n’osèrent pa» pousser les choses 
à l'extrême vis à vis d’un étranger, qui avait 
derrièro lui un consul ou un amiral, et se reti­
rèrent sans rien emporter. M. Barrière cro­
yait en être quitte, lorsque sc présentant quel­
ques jours après à In douane pour retirer uno 
autre partie dos couvertures qu'il avuit en en­
trepôt, il reçut pour réponse que oes marclmn- 
dises avaient été livrées au commissariat, sur 
l'ordro péremptoire du général. Ici la viola­
tion de la propriété privée sc compliquait d'une 
violation de dépôt. M. Barrière en référa aus­
sitôt à M. le consul de France, qui n formulé 
une demande expresse d’indemnité, en même 
temps qu’uno protestation énergique contre le 
renouvellement de patciu aum. irai doute 
qu’il n’cbticnno satisfaction sur l'un et l'au- 
tro point ; mais les faits n'en subsistent pas 
moins.

> Il y a, parait-il, des gens qui trouvent cc 
système d’administration au-dessus de tout 
éloge, et qui voient dans M. Butler un régéné­
rateur du Sud. Libre à eux ; mai» libre à 
nous nussi do répéter que lauscr un pareil 
homme écraser, pressurer, ruiner une ville tclie 
que la Nouvelle-Orléans, c'cst vouloir tuer ce

3ui peut rester cncoru de sentiments unionistes 
ans le Sud. »

On lit dans le mémo journal :
Au milieu de l'incouccvable complicité de la 

presse new yorkaisc pour oe régime proconsu­
late, nous sommes heureux de voir qu'une 
voix mieux inspirée vient enfin de s’élever. 
Dans son numéro d'hier, le World se demande 
c si le Sud peut être gouverné par d> s satrapes 
militaires > et développe les excellente» consi­
dérations que voici :

c Est il désirable que le système du gouverne 
ment en ce moment pratiqué à la Nouvelle- 
Orléans par le général Butler devienno la règle 
permanente et uniforme adoptée dans lo Sud ? 
Est il désirable que le Sud, quand il sera con­
quis, soit divisé eu soixante ou quatre vingts 
satrapies militaires, menées par des Butlers 
grands ou petits, suivant leur importance ? 
(Jn régimo militaire temporaire, dans les places 
reprises sur les rebelles, continué pendant la 
guerre et cessant avec elle, doit être bien suffi­
sant. Dans quelques cas il peut être indispen­
sable. Mai» coavient-il de l'adopter définitive­
ment comme uu système permanent de gouver­
nement ? Lo beau idéal du iétablissement de 
l’Union est-il d’offrir le spectacle du la moitié 
d'un psy» tenu par l'uutre moitié d»n» uuu su­
jétion militaire, avec une garnison dans ohu|Ue 
ville pour maintenir arroganitucnt une soumis­
sion funeste et imposée ? Il n'y u que des fous 
ot des maniaques pour prétendre que l'unité 
géographique veut qu’on l’achète un tel prix. 
La grundo urméo permanente qu'il faudrait 
entretenir pour retenir dans le joug lo Sud in­
corrigible serait dangereuse à la liberté du 
Nord. Les dépense» qu'elle exigerait seraient 
un fardeau pour les ressources du Nord, l ue 
population mécontente et frémissante, douée 
d'uuo vigueur extraordinaire de caractère et 
de capacité politique, ser ait uno source de fai­
blesse nationale. Il y aurait un choc perpétuel 
d'intrigues hostiles». A la première guerre avec 
l’étranger, l’étincelle qui couverait sous les 
cendre» de la rébellion se ranimerait et devien­
drait le foyer d'une nouvelle conflagration.

> Il est clair pour tou» les esprit* justes, de­
puis le commencement, que la pns-ibiiité du 
rétablir l'Union dépend de la possibilité d'un 
parti unioniste qui surgisse uu eu.’ai du Sud. 
On ne peut s'attendre à voir ce parti so la-ver 
jusqu’à ce que nous ayons vaincu la-s armées 
du Hud ; mai» si la guerre doit être conduite 
d’après des principes qui rendent dans la suite 
un tel parti impossible, il n'est plus rien pour 
quoi on pui»»o combattre, excepté pour 1 hon­
neur militaire et lo» frontières.

> Il u'est pas sur la terre de gouvcrncmuit 
moins capable que le nôtre d'administrer des 
provinces dépendantes, surtout si ces provinces 
sont des satrapies militaires tenues malgré elles 
en sujétion, et amassant un trésor de vieilles 
haines et de souvenir» amers qui entretiennent 
leur exaspération.
t....... Donc, rien ne s’accorde moins avec

notre système politique que de gouverner 4 
Washington des provinces soumise». L'Union 
implique la participation volontaire au gouver

_ _____ r.es
dan» les unnales de lu guerre oivilisée. La 
menace d une telle barbarie exaspère la résis­
tance au dernier degré, et si elle était exécutée, 
cc serait assurément le durnicr des oxpédiout» 
pour engager dix millions de malheureux rui­
nés à jeter un coupd’œil fraternel sur leurs an­
ciens associé.» politiques.

s Adopter do semblables mesures, quand on 
en comprend la portée, o'ust rompre délibéré­
ment toutes les cordes qui peuvent retenir les 
tragments do l'Union, à moins qu'un no re­
courra absolument à la force brutale. En ter­
mes plus clairs, o'est essayer de remplaocr 
notre vieille et glorieuse Union par un sombro 
despotisme militairo, qui étoufferait nos libor- 
tés et dévorerait nos rcssourocs. >

Il faut espérer que ce langago si pleiu de 
l iisou et de vérité trouvera de l'écho ot quo 
riuus verrons avant peu lo gouvernoment fédé­
ral comprendra quo lo moyen do reconstituer 
l’Union n'est pas do faire du Sud uno Bologne 
ou une Yénétie.

FAIT* DIVERS.
Mercredi, le 19 du préscut, a eu lieu uno ré 

union des Commissaires du hâvro, sous la pré 
sidcnco do l'hon. Georges Pemberton, ot à lu 
quelle étaient présents .Son Honneur le Maire 
et G. H. Simard, éouver.

Le procès-verbal de U dernière réunion 
été lu et adopté.

Le Présidcut donna leoturc d'une lottro du 
secrétaire du Bureau de Commerce, transmet 
tant copie de la résolution suivant») adoptée 
à la réunion trimestrielle.

Résolu.—Que l'attention des Commissaires 
du luivrc soit appelée sur la résolution de ce 
Durai au sujet d'un bassin dit graving dock ; 
cette résolution fut adopté le 1er mai 1861 et 
est conçue en ces termes : < Que la construo 
i tion d'un bassin (graving dock ) dans oo
> port pour les réparations 4 faire aux navires 
» est très désirable et que le bureau appelle
> l'attention des Commissaires du hâvro à ee
> sujet. >

Le secrétaire reçut ordre d’accuser réoep- 
tiou do la résolution et de déclarer que le sujet 
important d'un bassin avait occupé l'attention 
des commissaires depuis longtemps, comme on 
pourrait le voir en référant à l'accueil qu’ils 
avaient fait à la première résolution du Bureau 
de commerce dont il est fait mentiou.

Il fut donné lecture do luttres de M. Reid du 
Hamilton et do MM. S. et C. Peters, après 
quoi la réuuion fut ujournée.

—A la réunion générale annuelle de 1 
chambre des notaires de Québec, qui a ou lieu 
lo 18 du présent, à l'hôtel du Parlement, A. 
B. Sirois écuyer, a été élu président ; N. 1). 
Légaré, éeuyer secrétaire ; Joseph Laurin, 
éouyer, trésorier, et Georges Larue, écuyer, 
syndic.

—On nous a communiqué, avec prière de 
les insérer duns notre feuillo, les noms des offi­
oiers do la nouvelle association des c Gardes 
de la Roine > qui vient do se former 4 Saint- lu.u ,

Patron :—Colonel A. de Salaberry, député- 
adjudant-général des uiiliocs.

Président honoraire :—Colonel Cbs. Punet 
ooiu. le 7àmo district Mil. H. C.

Président actif :—Capt. A. Gassard Rub- 
sières.

Vice président :— Lieutenant L. 0. Ber­
nier.

Sociétaire :— Enseigne C. G. Bertrand.
Assistant secrétaire :—Liout. A. Rliéaumc
Trésorier :— Capitaine F. Langlois.
Assistant • trésorier : —Sergent Ford. Jo- 

bin.
Comité de direction : —Capt. P. L. Faltr- 

dcau ; capt. L. L. Dion ; liout. J. E. C. Gau- 
vrcau ; lieut. G. N. Lavigueur ; liuut. M. Pa 
radis; «urgent J. N. Boissouuault do Sain- 
tongos.

—Ainsi que nous l'avons annoncé, la réunion 
des membres d« la société de furtnoturo de 
bonne heure des magasins de Québec a eu lieu 
jeudi »oir. La réunion était nombreuse.

Les messieurs suivant» ont été élus officiers 
do la société pour l'année prochaine :

Président, W. Fyfo ; vice-président, P. F. 
Pool ; trésorier, O. Loger; assistant-trésorier 
A. Thomson ; secrétaire, G. Robitaillc : assis­
tant sécrétoire, F. Nolctte.

Comité do direction: MM. Carneau, La 
franco, Stnnbury, Forsyth, Burn et Cooper.

Apr»'» Pélootion, un vote de remcrcîmcnt a 
été adopté 4 l'unanimité à l'adresse des mar­
chands de marchandises sèches do la Haute- 
ville pour la libéralité dont ils ont fait prouva 
peudant l'année dernière, ainsi qu'aux dames 
et au public de Québec qui ont eu la bionveil 
lanoc du favoriser la société eu faisant leurs 
achat» de bonno heure.

—Le terme de la cour criminello pour le 
district d'Arthabaska, est commencé jeudi de 
la semaine dernièro. La liste lie contenait au­
oun nom d'accusés et le sohérif deco district, se 
conformant à une ancienne coutume anglaise, u 
présenté une paire de gants blancs à Son Hon­
neur le juge Stuart.

— Uno barquo ayant un chargement de 4000 
minois de pois a sombré, samedi dernier, près 
du quai B msecours, à Montréal.

—Uuo lettre adressée do Liverpool au Mor­
ning Herald do Londres, nous apprend que la 
tempêt ) continuait sur les côtes, le 28, quoique 
su violence fût un peu moins grande que les 
jours préoédents. Quol»jues-uns des navires 
en rivière avait Aouifort de eo déchaînement, 
mais un n’avait ocpendnnt pas eu de mort 
d'Iioumic à regretter. En mor, plusieurs na­
vires ho sont perdus et leurs é jui, âges ont péri 
avec eux. Des steamers côtiers, qui sont 
entrés au port, ont rapporté qu’ils avaient 
aperçu plus d'un bâtiment on détresse au mi­
lieu du détroit. En même temps on n appris 
pai le télégraphe qu'nn grand naviro démâté se 
perdait en Queen's Channel.

Aua-dtôt les chaloupes de sauvetage de Liver­
pool furent dépêahés, et doux remorqueur! par-; 
tirent à la recberobc du bâtiment un péril, mais 
chaloupe» et stoamors rentrèrent 4 Liverpool 
huiis avoir rien rencontré. Mais ou ne tarda pus 
à reoevoir de Waterloo un télégrammo annon- 
«; »nt que l’on voyaitun grand feu sur le Taylor’s 
Bank, fou qui soiublnit alimenté pur de I huile 
de pétrole et dénonçait la présence d'un uavire 
américain. La conjecture se trouva parfaite­
ment exacte, ear on reconnut qae c'était Y Hin­
doo, venant du Montréal 4 Liverpool, dont 1a 
oargaison d’huile de pétrole avait pris feu. Ce 
navire avait été pourchassé par la tempête dans

lo détroit. A Bell Buoy, il n'avait pu résister 
4 la violenoe du vent, et il s'était joté sur un 
baoo où il s’était »'nsab!é. Il avait dû coup»-r sc» 
mâts pour s’allég-r et se romettre à flot. Il 
étant eusuite venu à la côte près de Formby.

Los hommes du bord avaient cherché à ga 
gnor la côte, mais alors on avait reconnu qu’un 
autre ennemi que U tempête se déolarait contra 
le» matelots ; le fuu venait de prendre A la car 
gaison. Il n J avait pas à hésiter, entre deux 
dangers il fallait choisir le moins gran.l, rester 
à bord, o était s exposer à une mort certaine et 
à la plus terrible, la mort par lo f,„. Tout le 
monde «e jeta donc à la nage. Cinq hommes 
périrent dans les flots, mais le reste d»- l’éoui 
page gagna la terra. Quelquee-un» des hommes 
sauvés avaient reçu de graves blessura» • qu int 
tu capitaine Murphy, il avait été le plus gra- 
vemont atteint, en outre l’huile de pétrole )’«. 
vait à domi empoisonné.

—Le gérant de la banquo do la villo do Man- 
cheater viont d’être arrêté ; le Morning He 
raid, de Londres du 27, donne à oo sujot les ren- 
seignciuemta suivants ; La banque de hi ville de 
Manchester avait suspendu ses payements 
mardi. On croyait le passif peu oonsidérablo 
Le soir, l'arrestation do M. Jonah Andrews 
gérant de la banque, a donné toute une autre 
tournure 4 l’affaire. Il paraît quo, détournant 
un grand nombre d'effets de lu banquo, le gé­
rant infidèle était parvenu à obtonir sur cos 
valeurs des sommes considérables.

Des actionnaires de la Banque évaluent les 
détournements 4 uno somme de 120,000 Hv. st. 
(3,000,000 de franc»). Ce chiffre est proba­
blement exagéré. Les actions de la banquo 
étaient de 50 liv. st. Quatre oonts actionnaires 
et créanciers s’étaient assemblés oe soir, pour 
demander à M. Andrews quelques explications, 
lorsqu’un agent de polioo est entré dans la snllo 
et a arrêté lo gérant infidèle. Cotte affaire a 
produit uno grande sonsation.

—Yendredi dernier (lo 24 ootobre.) dit lo 
Daily Aeirg do Londres, l’émule de Blondin, 
l’héroïne du palais do Cristal en 1853 et du 
pa.-sage de la Tamise, sur uno corde roide do 
2,000 pieds do longueur en août 1861, est 
sortie avec ses béquilles de l’hôpital Saint Bar 
thélemy. Elle domeurcru estropiée le reste de 
sa vie des suites do la chuto qu’elle a faite A 
Highbury, il y a deux mois. La malheureuse 
artisto était l'uniquo appui d'un père âgé et 
infirmo et d’une soeur maladive.

^ »>ici uno statistique assez curieuse de la 
population de la Belgique par professions ou 
conditions. D abord, sur 4,500,000 habitants 
on on oompte la moitié, composée en grande 
partie de femmes et d’enfants, qui n’ont aucuno 
profession. L’agriculture oooupo A elle seule 
plus d un tuition d habitants, ollo sera toujours 
la première et la plus importante de nos indus­
tries. Parmi les industries proprement dite», 
celle qui a Dour objet le vêtemont, est oclle qui 
occupe lo plus de bras; elle ocoupo 250 mille 
ouvriers; puis vient colle du lin et du chanvre, 
200 mille; puis l'industno de la contraction, 
108 mille ; l'exploitation des mines, minières, 
cto., 73,000 ; l’industrio métallurgique, 53,- 
000; celle qui a pour objet l'alimentation, 45,. 
000 ; l'industrie des cuirs, peaux, carrosserie, 
etc., 30,000; l'industrie cotonnièro, 24,000; 
lainièro 22,000 ; l'ameublement et l'ornemen­
tation, 16,000. Le oommoroe occupe 157,000 
personnes; ot il y a 60,000 propriétaires, ren­
tiers et pensionnés ; l'administration générale 
occupe 16,000 individus; la justioo, 9,000; 
les cultes, 22,000 ; l'instruotion, 9,000 ; lo ser­
vice do Banté, 52,000; los lettres, soienoes et 
arts, 5,900 ; la forco publiquo, 36,000; enfin, 
los servioes domestiques, 86,000 individus.

—Emancipation belge.
—Un mal qui fait le désespoir des mères, 1« 

croup, so guérit, nous assura une feuillo lié­
geoise, par le remède familier suivant :

c Aussitôt quo l'on a découvert des plaques 
couonncuscs dans la bouoho, ou que l'on soup­
çonne le croup, par la nature de la toux, faire 
prendre 4 l’enfant, d'heure en heure, la nuit et 
lo jour, un blano d'œuf battu dans un verre d'eau 
»uoréo, uno cuillerée A bouche chaque fois. 
Pour boisson, un œuf, le blano et lo jaune, duns 
un litre d'eau tiède, suorée 4 volonté. Après 
deux ou trois jours, les symptômes disparais­
sent. i

—On lit dans In Daily Tribune de Provi­
dence, E. U. : c Comme noua voyagions dans 
lo Massachusetts, il y a peu de temps, nous ren­
contrâmes une dame qui en apparence semblait 
avoir atteint l’âge *le 60 ans. Après quelques 
paroles échangées avec elle, clic me parla de sa 
cheveluro, nous disant que deux ans nupnra 
vint, uu moins la moitié de ses cheveux étaient 
gris, ot qu'elle craignait do voir dispnraîtr»? 
toute sa chevelure complètement. Mais cette 
dame lut les journaux et s'étaient mise nu fait 
des divora remèdes recommandés pour la chute 
des chevoux,elle sc détermina enfin A se procurer 
lo restaurateur de madame Allen. Kilo lo fit 
et en fit usage conformément nux directions, et 
avant qu’une unnée so fut écoulée, clic nous 
assura qu'elle avait une chevelure magnifique 
comme A l’figo de 16 ans. 8a déclaration a 
été coutirméu par d'autres membres do su fa­
mille, et on nous infirma que dans le même 
endroit il y avuit d'autres personnes qui 
avaient obtenu les effets lus plus sntisftirants 
en faisant usago du Restaurateur des cheveux 
de madame Allen. >

— Un ministre bien connu comme led tireur 
public s'exprime ainsi au sujet do» pastilles de 
Brown pour les bronches : < Dans tous le» 
voyage» que jo fai* pour délivrer des lectures, 
je ne manque pas de mettre dans mon sac do 
voyage dos pastilles do Brown. Des orateurs 
publies, des chanteurs, dos ministres et tou* 
ceux qui exercent lonr voix, ne devraient ja 
unis manquer de faire usage do oes pastilles. 
Elles sont supérieure* 4 toute» autre* prépara­
tions, elles éclaireisfcnt la voix et lui donnent 
de la force, eu faisant disparaître l'enrouement, 
en adoucissant l’irritation do la gorge. On 
peut les considérer comme un remède précieux 
{tour la toux.

— Le»pillule* do Ayer sout incontestablement 
le* meilleures et les plus efficace» qui soient nu 
monde. Une masse de témoignages, rendus 
[»r dos personnes respectables et dans toutes 
es classes de la société, attestent le f.iit que 

ces pilules man»|ucnt rarement de produire la 
guérison de toutes les maladies pour lesquelles 
on en fait u»age. Dans tous les cas, elles 
donnent un grand soulagement aux malade». 
Le Dr. Ayer est un homme expérimenté ot il 
s'est appliqué 4 confectionner des rémèdca 
adaptés merveilleusement au corps humain. 
Aussi sa renommée est grande ot son nom 
passera A la postérité.

—Lo grand remèdo anglais et américain, la 
Lotion magique pour lo rhumatisme, n'est 
pas comme la plupart des remède* pou efficaoo* 
quo l'on offre au public. On peut obtenir ch»t 
tous las droguistes de la ville un grand nombre 
do témoignages attentant la valeur de oe remèdo, 
composé par le Dr. Howker, Boston, Mu- 
ohusetts. (3f.)
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LE JOUI* AL SI QïïEBXC, -1863.

Liafo dos passagors do chambra arrivés do 
OUh'ow p &r loato*m«r St. Qeorge.

M Grant, M. John llattoi, K ne Huu ta, V lia Hatton, 
Mil* RirnU, M fin* Walk»», M ffm Barlow —7 p usa­
ger» Je chambre et 27 d'eotrapont

..«tainelr» 4M anaoaoe» «ouisli**

S.<)létô le Bâti»»* J, la Cité --Je» Maonlder.

AvoU.-jemtot — Louis Panrl

Avi* è J <îia WaUh — Fieri et Burrvugh»,

«le navire* — Jalfery, No* JAvi* eue couatruouura 
et Oie

MoU .nn et Strop 

Sut#

Avi* — Louis Per*

Chambre .le* Sot tire»
Damien Legaré.

Pastille* de Brown pour 1er bronshee.

Départ de " l’Kuropa " pour Montréal.—J B Larnère

—Idt» 

—Idea.

da District de Québec -N.

&1 à 29«*po«r ee lie de Philadelphie et de Beltiiaore La 
blé est ferme et pins régulier que mardi dernier Le 
r>'Ug* de l'ouest vaut 9i 4 IO«; neloi d« eud 9» à 12e 1d | 
le blanc de l’ouea' 10e 6i A lie pa 100 lima Le prix 
do mai* n’a paa change, le mêlé vaut 29a 6i j le bien* 
II* * 3Ja
H Le haeaf et le lard était languissant* aox prix précé­
dent* Le aam doux A rubi un* balaae de le

L»* a' ali* e»nt fermai et la fente en eat pin* facile A 
32* 61 et 33r pour la potaete

Le sucre eat laagulaaaot et a nne tendanoe à la bai*»*

Idem Columbia 1 Idem Idem.

■ ■ o A M

Vint, Loueur*, eto -A J. Mexham et Ole
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KtH.UlTIN COH HRROMa..
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3, Cbambrci de Quebeo, rue Saint* Pierre, 

22 no?e r.bre, 1 H62 
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MARCHÉ DR NEW YORK, 21 no» 
Fleur -Reçu 21,976 baril* ;!*» rente» ont lté de 10,100 

bartla A t5,60 pour la superfine de l'Rtati l'Rttra 
vaut 95,90 a 6,15; la *a->erfin* de l'Oueat 95,60 a 
5,70; la commun* A l’extra de l'Oueat 95,95 a 6 26; 
la Kounl Hoop Ohio 97,76 a 0,80 La dear du Canada 
eet nn peu ta »na ferme ; lee rente* ont ét* de 350 bar: a 
A 93,96 a 6,16 pour U commune et 90,00 A 93,26 pour la 
ohjiaie a l'extra

Blé -Reçu 151,110 minota, le» rente» ont etedeôU.W Ü 
minot» A 91 16 A 123 pour celui de Chioago du prin- 
temr»; 1,21 A I 30 pour le Mi wauki* Club ; 1.31 a 1.34 
pour le Amber Iowa ; 1,39 a 1,11 pour le rouge de l’Oueat 
de l'hiver; 1,41 A 1,13 poor le Amber Michigan; et 1,46 
pour le Amber de l'Ktat 

Orge ntminnl a 91 45 n 1,65 
Il a été reçu 79,306 minot» de men ; Il en a été vandu 

80.0GO minou mêlé de l’One«t A 70o n 70*e 
L’nvoine peaante A 60s à 68c pour la commune A la eu 

périeure
Lard ferme ; le» rente* ont été de 100 llrree à 913,45 

pour le Ma*a et ll,5U pour 1* prime.
Bceuf aan» changement. *
Beurre et fromage mna changeaient 
Whlsksy ferme 
Argent en* changement 
Change au aUrlmg calme A 144| A 116

Ventes par Encan.

kau-d<

Annonces Nouvelles.
Iris** mon do­

terai responsable

Marchés de Québec.
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DETAIL
22 novembre, 1862. 

e. d e. d
üo*uf, par livre...........................................  0 4 0 6
Mouton, “  ....................................0 4 U 6
Veau, " .......................................  0 4 0 5
Porc frais," ........................................... 0 4 0 5
Porc talé, " ........................................ 0 4 0 5
Œuf», par douzaine..................................... 0 8 0 9
Sucre d'érable, par livro.............................. 0 4 0 6
Oie», la couple.............................................  4 0 4 6
Dinde», '• .......................................  7 6 12 6
Poulet», 11   13 2 0
Lièvre». •' ....................................... 0 7 0 8
Perdrix, " .......................................  2 0 2 6
Jambon*, par livra................................... 0 6 0 7
Beurre frai», "   0 10 1 0

" a île. ••   0 7| 0 9
Pain de 0 livro»...........................................  0 9 0 10
Potnme»de terre, parminot....................... 13 16
Avoine,      j 9 t 0
Poi», •« .....................  4 6 6 0
Foin, par 100 botte» de 16 livre*...............55 0 68 0
Paille, •• 13 •' ..............25 0 30 9

rLxun
Double extra................................................ 27 6 28 9
Kxtra..............................................................26 I 27 6
Fancy ....................................................  24 6 25 0
Repertin* n I.............................................23 6 24 0
Supeifi ie n 2................................................22 6 23 0
Fin»......................................   17 6 18 9
Earn* entière par 112 lb»..................  12 6 13 0

raix du sot* nn enAorraex.
Erable 3 pied», par corde 

*. 2| “ •*
Mériaier 3 " "

n 2| '■ o ,
Kpinetle 3 <• ••

'• 2| " "
Bouleau 3 " "

n 2* " "

• 15* 0J A 16» Od
• 12* 6.1 A 13» 61 
•12a 6d à 13» 6d 

■ 12a 0d A 12* 6d
• 9» 6 I A 10» Od 

8a 61 A 9a Od
- lia Od A 11*61 
. 9» 01 A 9» 6é

U:

Grande Vente dt
Genièvre, ( haïupa^ue, etc.

SERA VENDU, A LA OllIÉK,

JEUDI PROCHAIN
Le 27 du courant,

AUX MAGASINS DR

C. P. PKLLKTIEK, ÊCUYKR,
Rut fùiint Pitrre.

N grand naaorttment d* VINS CHOISI, eumpr* 
nunt ;

Vina Français,
Champagne, Cabinet, et autres marque»,

O'Porto,
Eau de-Vie,

O en lèvre,
Ligueur* Français*

—aussi—
Ale et Porter.

—arnù» guot —
160 eaiaara Cau-de-Vie,
30 quartaote Xérèa,
30 pip** do,
20 quartaute O'Porto,
20 pipe» do.

Keglii
La vente A DBI'X heure»

A J MAX1IAM, à CIR
22 nov , 1862. 1669 K A C.

tegliaae, Kmpoia, ete, en oaiaaee
—UX

Annonces Nouvelles.
; mm*. :r- x_itytf

AVERTISSEMENT.
TOUS csux qui doivent aux Bien» dta Jerultc» pour 

rente* fjnç ère» oj oonstituée». loyer* de grevai, 
prix de moulina, ■ n>i leosmanu, fermage», can» et rente* 

et autre* relevan t* g relconque», »ont par la prêtant 
avait», qua a'ila na paient aan* délai an aouaaigné, lia 
aeront Immédiatement (oaraulvia aena diitin’tion de per 
roonee et aan» aucun autre nvii.

LOUIS PAN RT.
22 nov, 1862. 1672-lm Aient.

Société de Bâtisse de la Cité.

LES ACTIONNAIRES ne doivent pa» oublier que le 
81e VKRSKMiCNT MENSUEL devient dù LUNDI, 
la 24 du oourant

22 nov, 1862. 1668
J AS. MACNIDKR, 

Sec - Trésorier.

2SS = ii’2SS;2Er2S“gr.SE-§:fc’î^8w
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nnuAnguns.
HuiiifUt» — Lea livrât de la Renoua 4a 

t’.rméa. Le* dorntè'** vantaa d'rctiona d» la Comiaer 
dale ont au lieu nu coure oi-deeaue. Id livrai de 1* 
B ut que de Québec aont farraea ; A la olôtnre, d»a vente» 
«>nt#u lieu » 101 a Banque de Turent i ne voit aucune 
.1* «ea a-ti-ni oflTarte. Lea livre* de la City of Montreal 
»utit form»* Lee actioae d* la Banque du Peuple «ont 
r*.'b*rchor» en petit* uiontint». Cailea d» U Banque 
Nation .le ont ne légère tendanoe * la baieae Le* livre» 
de U B .nq i* Ontario «ont fer né» A 41 e*. 4| Il y » eu 
de» vente* d'*- tion» de U Banque du Haut-Canada * 904 ; 
il tt'en e«t pi* otTort aujourd'hui A moine de 91 p 100

Hiir —On trouve quelque» ectl ma de la compagnie de 
Quebec ;ur le raar-hé au eour» ci-de».u» Lea cour* d» 
celle» de la compignie de Montréal ett nominal On 
purrr lit obtenir call»» d» In oompegule de Toronto A tne* 
limite* La» directeur* «ont autorUé» A réduire le «ti^k 
de cette compatni* en a-hatantd*» nctiona en aua du 
find* condderabl* de aurplua qu’il » ont en mnine, nua.itOt 
qu'il» en auront la pouvoir an varta d'un note qu’lia ont 
l'int.ntlon de demander.

11 e»t off»rt quelquee action» de l'Aaauracce d» Québec.
On peut obtenir q ie'que» action* d» la compagnie du 

Teli-graphe de Montréal au our*cl-d»»au«
De» vente» d'action* de la compagnie du Richelieu ont

eu lieu l 7J et 8 de prime.
Obligation» —Lea 6 du gonvar.iement aont continuait*, 

ment demen lé» on n» p»ut en obtenir, le» 6 n» tronrént 
pui d’e -heteuri Q i*lqu*i obbligation* du havre d» Mont­
real i 6 et 6| p 100 ont été offert*», *1 ea ne trouvent 
pa» J'icheteur» De» obligation* du havre d* Québec à 
bp 100 duel en 1 a i» ont été offert*» Lt Corporation 
et l'Aqaedui* de Montré il n'ont p\a d* leur» oblige tion» 
«ur le uvtr-h» Il n'y a p** au d'opéra'iou cette re 
moine aur celle» de la Corporation at de l'Aqueduc de 
Quebec

Quant aux autre» a-t'ou» ou obligitiona II n'y aucun 
cb*"g* nent t aignaler.

C'iiitgc -L»« iltet» da banqu* aont farmtaAlUfp 
103, pur 3J jour» On paut ine'ntenant obtenir de» 
bi lit» d t 9100J ohiqu* du Comm'.Mariat L»» billet» 
p’iv i» mat demand >»

L'argmt continua 1 6tr» abonlant, on n» prend paa 
p u» d» jC5 ) 1 d» la mè:n» paraoaua aur dt» dé^A'.a apé- 
cltuxAOp 101; un plu* g*anl mintuit a*t auj.t à
contrat

N >t --'.o» lu tiré ta accru» aur lai obligation* at le» 
b-n» (uni» non *ur de* fool* da banque ou entra*) 
p ipr »ble», d mi tii'j* la» eaa, par la* acheteur» an »ua du 
prix t» vente, curtage, etc , oompria daua le* •otaf. 

t’hanff» «ur Londrt» :
Traite» de» Banque», 60 jour*............... 110|
Idem de» partiouliarx 60 ............... 1091 A 109|

90 » ................lU8è A 109J
Sur Ntir- York :

Taux de* Banque*.............................. 20 A 22 d’aa.
I |e-n le» particulier» .........................24 A 20 “

R R WURTKLE.
Courtier d'action»

Prix de la vente en gros.
22 novtnibr» 1862

9
ALCALIS—Pota»»e par'quintal • • • • 6

Perla»»*............................ 6
FLEUR—Canadienne n. I, auperfine 1

Kxtra...............................  5
Superfin* n. 2..................   4

F A R 7 V K DK MATS par 196 livre*.. 1 
O RU AU 200 .. 4
ULK D'INDK par 56 livre*.............. 0
POIS par minot................................... fl

l’HOt |elV5N.
Il 

.. 9 
. 9 

..10 .. o 

.. 0 

.. 0

PORC—Me»», par baril 
Priiue me»»
Prime........

U»KUF— Prime me»»*..
Prime...........................

SAINDOUX, n. I, par livra........
BEURRE, Idem ..........

KIMUKHIKM.
SUCRE — Mu'covudo, trèa brillant

par quintal.................
Mem beau....................
Krra*é par livre ••••

MELASSE—Douce clarité*.
Muaoo.-cdo ..........
Sirop de Kelpath-..-

T II C—Twnnkiiy par livre ........
Hv*'>n et Twankny* ••
Vieil et Jeun* !!y»on
Congou ......................

TABAC —Honey Dew par livra*
En feuille»..................

SPIRITUEUX-Kau-de-Vi* par gai 2 
Ornièvre de Dekuyper*. 0 
Wni.kjr d'Eco»»*............ 1

cte
75
35
75
40
6Ü
00
50
00
00

25
(0
00
00
00

p*
13

60
20
121
26
32
45
40
45
74
>7
50
12
60
8«
20

9
t 0 

0
4
6
0
I
4
0
0

11
9
9

10 
0 
0 
0

et»
00
00
80
60

0
20
75
00
00

50
EO
25
60
00

9
15

PO
60
06
33
37
00
55
60
94
44
60
17
70
90
25

l'or( de* Quebec.

ARRIVAGES.
21 nov.

Sleutntr St George, 26 oct, Glaagow, Allan», Rua et aie, 
cargaDon ginérale, 7 pamagera d* oh ambre et 27
d'oat'epont.

EXPEDIES.
21 nov.

Slttimtr Nuva Scotian, Liverpool, Allant, Rue el ol*. 
N.tnrt Thame», Liverpool, Hugh McKay.
Harqut Tiger, Queeuitown, M 1 Wilaon

Mariage.
A Saln'-Ni-olna, le 18 du oourant, par !• Rév. M. F. 

Cailla g.-n, (leur Jean-Céleata Uiugra» de Québec, 
march >nd, A dtmoUeüe Aurélia Scott, fille d* Maurice 
Scott, eeuyar.

Ilnrt-nii .1 il rtnriiilruilaul dre Meeurcura 4e Ilote.
Québec, 20 nov ,1861 

K'at comparatif de» Doit de Charpente, Doure», Mât», 
Heanprt» et Repart, mesuré» et inspecte* jutqu'à cette 
date :

I860. 1861. 1862.
Pin blanc................ 156*8,200 15G9 4,516 21619,163
Pin rouge................ 3631,125 3041.066 3981,790
Chêne ................... 1086 160 1419,818 2'206 487
Orme........................ 1 176,224 1025 J18 ÎGSG.^T
Frêne........................ 106,968 82,177 295,403
Pruche..................... 20,532 16,781 14.159
N»yer ..................... l.o..6 1,603 4 777
Kptneltc.......... 199,528 351,322 1271 2 28
Bouleau ot Krabl#-. 517,649 '280,3'.3 189,381
Mut» ot Po.uipre* •• • 566 p*. 89 p». 853 p*.
Espar»..................... 449 p* 187 p« 1476 p»
Douve* in n rch ande* • 13594 08 913 5 3 11 1371 5 0.1
Douve* W. I............ 2166.9 0 25 1931 1 1 2fl 2241 4 3 15
Douve» pourtonne* • 383.10 2 9 1 15

WM QUINN.
Ririntendant

Ktat iiimparatirdeearrlvage»eUenaag* dan* e* port 
en i:iiiI et 1862 inclutivament, ju«qu'au 21 novembre 
•le ihaquaannee r

I*!>«.».......... 1327 navirea-*.. 747.629’onnaanx
lo62 ........1:38 " .... 604,677 "

M iiuicette année 189 143,052

Ktat •• ••opératif de* Steamer* Océanique* arrivé* dan* c* 
P r en t rife I et 1861 Ineluti ventent, Ja.qa'au 21 no- 
veui'ire de chaque «une* :

18‘iI :t7 it-a-uer», furmant 61 678 tonneaux 
IMÎ2 61 •« 67,228 "

MARCHE DR LIVERPOOL, 8 nov 
La otr ulaire de Kkharéaon, Spence *1 Ci* . Bigland 

Attrnya et Ct*.. rapport* que la fleur att l’objet d on* 
demande modéré* aux prix précédante, o'*at-A-dir* 22*

Décès.
Hier, A Salnt-Roch, Marle-Uélèn* Dubeau, Clle de 

J B Dubeau. A l’Age J* Il an* #t 8 moi* Ella tara 
inhutue* lundi matin i 9 heure» La» parent* at ami* 
KB‘ pria* d'y a**i«tar «an* autre Invitation

A Saint Jean Port Joli, la 19 da courent, d* eontomp- 
tion, Ovide-Bruno Fournier, arpenteur, Ag»> de 41 an» 
Il lai»M une r«mme et troi» enfant* an ba«ig*

Avis aux Constructeurs de INu- 
vires.

LIS SouMignéa, r.guiant oomma agent* pour MM 
CATO, MILLER A CIE , de* cllébre» Forge» bien 

connue» d* Bruntwick, et Usine* d* Liverpool, en Angle­
terre, (ont prêt» A recevoir de* ordre* poor de* GENOUX 
EN FER, propre* A de» navire* de tout tonnage

JKPFKRY, NOAD A CIE,
22 nov, 1662 1674 Agents.

MÊLASSES ET SIROP.
A VENDRE.

MELASSE DE PORTO RI00,50 POINÇONS
I cboifie,

25 poieçm* Mêlai** douoe clarifié*,
26 tiercel S in p ch >i»l,
25 barile "

JEFFERY NOAD 1 CIE
22 n-.v , 1862 1670

SUCRE
50 B0" *018 6ÜCRÏ *ltrm brillant d* PORTO

RICO

22 nov , 1862
JEFFEbY, NOAD * OIE. 

1671

Tq q q q q
MAD. WINSLOW

AYANT acquit beaucoup d’expérience dan* le soin à 
donner aux nourrice* et nnx femme*, présent* à Uni 

Caution de» Mère» ton
Sirop ulmant pour les Eufants,
qui facilite grandement le progrès d* In dentition, en 
adouciasant le* ganciva* at faisant dleparaltra tout# inflam­
mation Ca Sirop soulage tenta* le* douleurs et tente 
action* spatoiodiqua at eu an foirant nsage on a*t

8ûr de Beffularitèr les Inteatim.
Le» Mère» en se isrrant da c* Sirop •* procureront da 
repos et A leur»

Enfants elles donneront le soulagement et la 
Santé.

Non Maternent Ile »uu»t raU l’an font a In donlenr. mal* Il 
ranime l'*»t»mac at la* inUstins, oorrig* l'aciJit* at 
d mne du t >0 «t d* l'énergie A tout le lyitime. Il soula­
gera preaqa'instantanémant les

Coliques dans les Intestins,
et «nbjugu* la* c >n*ul»i-n», leeqnallea. ai ou n’» remédie 
promptement finisient par roadnlfti U sort Non* pen- 
•oai que c ost I» M K1LLBUR et In plne EUR REMEDE 
an MONDE, daaa le» cas da DY88BNTRR1B né d* 
Di \KRIIER dan* la* anfant*. qu'il* solaut aanaé* par In 
eantltlaa o» viaauant da toato antro cause Non* dirons 
dons A toute* la* mère* qnl ont da* anfant* attaqué* de 
de* maladie* : faite* taire votre prdjogé et eelai de* entree 
et *erv*i-vott* do -irop qui guérira voir» enfant Ce 
rom Ad* oet sûr, absolument *Sr -*l von* on faite* nsage, 
vous obtiendra* la guérison De* directioes pour ren 
servir aooampegnent chaque bouteille. Il n'y a de véri­
table qu* celui qui aorte inr l'enveloppe extérieure le fee 
■imile d* CUKTIB i PERKINS de New-Yerk.

En venu ekei le* Dragniete* dwm tout l’naivere. 
Bureau Principal, 13 tue Cedar, Net» York 

Prix, seulement 26 cent* par bout*III*.
JOHN P. HENRY A CIE, 

Montréal,

UNE TOUX LKOBRE. un RHUM K, 
un Eorooemcnt on nn Mal de Gorge A 
leur début, que l’on peut arrêter avec 
ue .impie remède, deviennent souvent 
dmgereux si en U* néglige Peu d* 
personne» n-ir| rennent l'importaoe* 
qu’il y n d'arrêter nn* Toux ou un 
rhum* Loger, dèi lea première* at 
teinte» ; ca qui dan* le* cornraeu Murent* 
n* pourrait roister è l'irfluence d’un 
remède doux, attaque bientôt le* pou 
mon*. *i on n'v fait attention.

L'*fl:acité de» Patliles d* Uroien pour le» H ranch t» 
eit démontré» par d«s témoignage» d* Médecin* et Chi­
rurgien* de l'Année, et d'homme* éminent* partout où 
on en a fait usage.

Elle* fur# .t -l'abord introduite* ca 186U. Il a été 
preuv* qu’a U* »onl le meilleur art o!* qni ait été pré- 
.«été au public pour la Toux, le Rhume, le» B roi ch##, 
l'Asthme, In Uoos-uuption, et dirersos autres affection» 
d» la Gorge, donnant un soulagement Immtdiet.
Le» OritlfiiM <•! Chnulfiirn Publlcn

le» trouvent efflceca» p>ur éelnlroir le voix et lui donner 
de la force

M T Doiuutxe, qni e été pendant plusieurs années 
choriste de l'église paroissiale de Montreal, ('exprime 
atari;

" Cost un grand plaisir pour moi de certifier l'riBeacIté 
d* vos Pastille* poor le* Broncha», dans an* affection de 
la gorge qu* j'ai éprouvéo, par suite d’un exercice trap 
gran i de in» voit. Elle m’ont satisftrit on ne pent mieux 
e le» ont éclairci ma voix, d* sort* qnej'al pe ensuit* 
cbenter facilement "
Témoignage du Rev. Hxnnv Wilks*, pasteur d* l'église

Zion, Montréal.
“ Toutes le» fds que j’ai eu le rhum* par suite de dis- 

r mrs débit* en pub lie, jai toujours trouvé du soulagement 
d*n< le* Pastlll** de Bruwn

•' J'ai eu une affection br >n 'bique, qui a produit l’en­
rouement et In toux Le* Paitlle* sont le* »enl remèdes 
qui m’ont donné du toulagsment d'abord et qnl m’ont 
guéri en*u:t » "

Voici c# qu* dit le Rév G ko Sr.acK, ministre d* TB- 
glUe d'Angleterre, Milton Parron-ige, Canada.

•' Deux ou troi* fui», J'ai eu un» alUqn» de* Bronche* 
d* manière A m* f-ir» craindre J'ètr» forcé d'abandonner 
mon ministère Mai» en faisant un usage modéré de* 
Pastille», j’ai éprouve un grani soulagement atjepui* 
aujourd'hui prêcher de* semaine* entière» «an» la pin* 
léger enrouement "

La Rév. K B Rvcxuax, Ministre Wesleyan, Montréal 
dit ;

Vos Pastille* sont trop bien et trop favorablement 
eonnum pour avoir besoin d'être recontmandéee. " .

L'honorable Cas. A Pbblm, Sénateur
" Me* oommuntcation* avec 1* monde ont été grand* 

ment agrandie» par te* L< lengt* qu* je porte toujours 
d*a» ma poche ; eette maladie d* la gorge pour laquelle 
le* PielUie* sont room m and ses in’ay.mt souvent causé

N DAMIEN LEGARE.
8 0 N I» Q

MON F1L9, HONORE PARE, ayant 
mie Ue, au conséquence, Je ne aei 

d'aucun* dette contrante** par laI
LOUIS PARI, 

Forgeron
li nov. 1862 1673 3f Sain s-Ann*

Chambre des Notuir s du Dis­
trict de Qticboc.

AVIS PUBLIC L'.TT.'iVr.VûV
l“â«*MBLEE8 DK.S M 1I.M1IKF.8 d* la CHAMBRE 

de Quebec, auroul 'ieu *n 
l BTI l*k du «oustign», No 2l.ru* Sai^t Jo.toh, Haute- 
Ville

22 n v , 1962. l675-2f

(lour tlti (limiit dans et pour le District de 
U'ièbeu, siégeant à yuebeu.

Le vingt-quatrième Jour d'octobre mil huit cent tolxanle 
et deux

No. 2884
raxsanv:

L’honorable J T TASCHEREAU, J C. S
ISIDORE PKOULX. ROSE DKLIMA 

DU (èKENlKK, .on *pou»e sépare* 
d* lui quant aux b.en» de lai dûment 
antonsee aux fini de* presentee et 
APPOLLINK DU OhKNIBR, tou* 
marchand» *t associe» et comme tel» 
faisant commerce * la ville de Lévia 
*>u< W» nom» de PROULX, DU 
GRENIER A C1K

DxMaSDKDM
V»

JOHN WALSH, de la cilé de Québec, 
employ* au service civil de U Pro­
vince dn Canada

DhrKVi>ni;R
et

K ËLIX CARRIER Je la ville d* Lévl», 
batelier

„ Tikbx 8aiii
Va qu il appert par le rapport d» Mtr# F. X Pichette,

I un dos huissier* de la Cour Supérieur* pjur i* Ua«-Cn- 
nala, appointe p>ur la district d* Quebeo. que la dit 
défendeur, John Walsh, n'a pu otr* trouvé dan» le dit 
dirtrlot et au il a laissa la province, et vu aussi qu'ii 
po.isède de* biens meubles dans i* dit district, U eet or­
donné sur motion de* demandeurs, par MM Casault, 
Langlois *i Aig*rs, ••» precureur*. qu* par un avisa 
être publié deux foi* dans la langue française dac* le 
jonrnal appel* Le 'ourn.il de Québec et deux fo's d -n» 
la Ixugu* anglais» Jeu* I# journal appelé The Quebec 
.Mercury, la dit defendeur soit n< t fie de osmparaitr* 
sou» deux moi* devant cette Cour et répondra A la pr • 
sente »etion, et A défaut de c# fniro dan* le dit delai, il 
sera parais aux d t* demandeur» de pro-éder contre loi 
omtu* dan* nn* eau** pur dofa t

Vraiecod» FfSKT A BURROUGHS
22 nov.. I8?2 1650 G C O.

SA l. L E D E Ml SI QUE,
Kill' bnfnt-l.oiii*.

CLASSE DU
DU M. THOM.

S O I R ( RIM*0,’,9MI JESUITES—En vent# à rétabli**
J I V semant le c« Journal, quelques exemplaires de ceé 

inters».ai |-« re ati ne, comprensn*. trois gros volâmes

J 'OUVERTURE de l'ECOLE DU SOIR ot-deeeo* aura 
J lieu LUNDI, In 24 dn present 
Le oour» -omprend toute* esbrirobea de* étude**» 

•entlelle» aux pr f**-ion» me rca iti'e» et gouvernem'n 
laie* ; y compris la Tenu» de» Livre* an parti* double

11, rue Sainte Angèle.
Quobov I8d"V, 1812 __ _1663 2»

BANQUE DE QU£BEC,
AV 18 ea per le présent donné qu'on DIVIDENDE 

d» QUATRE FOUR CENT «ur le Fond* dn Ca­
pitol de oette Institution a *t« d-c)-re pour le» u moi» 

courent* et que o* di»ilends sera payable A le Mai*oa d» 
oet-e Banque en oette ville, le et eprè* le l'KKMlKW 
JOUR de DECEMBRE pri.rh.in 

Le* Livra* d* transfert Mrout fermés depuis le 16 jus­
qu'au 3U n ve.nbre, ce* deu* Jours indu

WM DUNN,
4 nov. 18   1574 UaLsier

LE CALENDRIER
DU DIOCÈSE DE (JlTlBKC,

Puhlil drjan’it 11» mts ii l'imprimerie de. re 
journal, est maintenant prêt pour

* a63«
En voit* ch si le* Libraire* et anx autres dépOl* ordi­

naire* A Quebec et den* les Campagnes 
21 oct, 1862 1617

I B Soussigné, reeonnelraant d* l'enoourag*m*nt li 
Ij béret’qu'il a reçu jesqn'A o* jour de ses ami* et 

du public en général, donne avis qu’il a encor» en maie* 
quelques GLACES FR ANÇAISKa richement encadrée*, 
pour cheminée* et Trumaux, outre son assortiment ordi­
naire de Gleoe* Allemand»*, etc., et*.

—AOSSI -
Un choix oensiderable de Lithographie* et d* Gravures 

sur acier, des premier* maître*
—1T—

Plu» de 12 000 pied* de Mouture*, dorée* et Imitée* 
pour Cadra» de tonte* sort*», sans compter un# grand* 
variété d* Cadret Oral* pour PhstograpMe», etc., *to
I*i i*. modérés pour argent complanl st>u- 

lemu.nl.

io H raya Pr x lu piastres par exeiopl tir*, 
in nov., 1662 1644

/'tOUHS n IIISTolKK DlT OÂNaDaT par"
.V - Un vent» A i'éiablixeu ent d*

M l'ebbé 
c* JournalI,. ... „ , , * “ * wwwnenwu r«i «jn rv JUUTUU

er U .;e de cet nurrtga, formeat la prrmüre partis 
•’ «’olw-eo-noi Ira éiènement» de '634 a I6b3 

,î ; vlén»M*«; are - vignette», 9110»n nov , lt6'2 itj-jj

A \r IS L‘\ p>- éd*ot'un Vaste uan-
R.t«i *. î U* A UV u''n* au J*1* ** barrière
Saint \ *il#r. informe qu'il »• me'. Ma disposition des 
personne» qui d •<!’# un t ou a» n p^.ur UIUI f,!uUIê, d'été, 
tfuraot I h ver Lra p renne* <>ut lui '-ouftoront lenr 
? p#%i v ». h <( »• U bà'l* o, i^r n p
tion, »flr» t< u'e les garantie* po»Mb'*s do ùreté ion* 
tou* le* repj* rt* Pe* rrix «ent très ir.odcié» 

s'a.lrcwer A
NOEL L R.8P1NAY.

16 nov , 1862 1641 4f Hue Craig, n 33.
P \F VPIVTI? °n o(rr*' •“ HDl* 9 In
*v Dn 1 I j> HpAnser.iii pr Lloto, 
da BLfi D'INDK ^erhu tu four à 2d 3d- le mind.

FARINE DH 
quintal.

Québec, 15 nov , 1862.
MAIS oc.ee au fonr A 6*. 3d 1» 

16101m

AV RIV n D l-i' KMPLACEM tNT II-
“ XJ 1)1 i; tu» enl« parois-e •<* Saint-

R< ch d* Québec, oonteuant trente-«ap'. pl«d» d» front, ou 
environ, sur la rue Dorchwler et de tonte la p of..jd«ur

Iu'il peut y avoir X aller an Ur «i: le »t»ur ThwtM 
licktneon. b'rné d'un oôlé nu n^r.l parOe i ar Pierre 
Germain ou sei r*pre«ent tnt» rt partie p«r Louis-Jean 

dit M tarie', et du côté sud, par les hér.ti-rj Wurlele, 
avec enieuitle, une maison en bd* A un *•*#» et autre» 
Ixit.menU

Terme» facile*. S'adresser A 11 propriitaira, eu n 84, 
rue Salnt-Valier ou A ce bjrenu 

15 nov 1862 1646

fill A VENDRE, S*&
" No- 3, rue Laval, Haute-Ville.__!.. il «

MAISON 
ierre située

S’adresser «ur le» lionv A 

4 novembre, 1862 159'2-lm
G A III AN V EU

G K A1 II E S fl I II E E
Par un choix «l’Amatcurs.

20 nov

TH>. FOURNIER. 
Sonlpteur Ornemaniri* et Doreur,

9, rue et faubourg Saint-Jean, 
186t. 1665 3f Québec

nov.SA>li:iHe

Première Représentation

FEUX POUTRE
OU

L'ÉCHAPPÉ I)K LA POTKNCE !
Episode de. la Révolution Canadienne, 1H38.
Grand Drame Historique,

En Irai* Actes et un Prokgue, tiré dt* Mémoires d’an 
Prisonnier d'état Canadien,

PAR
LOUIS-1IONOKÊ FRÉCIIETTE.

ko.h naine
PROLOGUE. — Prit du Village de Naiiin tills—La 

Rencontra — L* Serment — La Miarinn— 
Mourir pour la Patrie."

ACTE t —“ On nous a dit; Suyei esclave»! Nous avons 
dit; Foyon» soldat»! • La Chaumière-Un
Traître — " Point l'Arme»' " — Trahison — 
" L’heur* d* la délivrance n'est paa encore son 
né*' Fuite— Dévouement -Arrestation—Ta- 
BLBA0

ACTE II —La Prison d* Montréal —Hier, une ovation 
aujourd'hui In Potence ! -Pendu 1! ! —" J'offre 
men 9m* A Dieu et ma fi» A mou pay* ! '—Exé 
cation -Glelra aax Martyr» I ! f—Jo sanverai 
int téta ! "—La pin* gran<le de* épreuves — 
" Mon Dieu !■ • • • »on fil» est fou ! Taai.xat) 

ACTE III — fci Salle tf Audience La nntenc* était 
éorite !—• Il n'y n rien de bon A tirer d'un* oer- 
velle e»uim* celle-U ! ”—Comment tu n'e* pas 
fou!"—La Prl»on Départ pour l'Angleterre 
— La lettre de gréce “ Je ne veux pa» partir !” 
— Stratagèm* - La Chaumière—Une infortune—
” Tu fiuirax bien par aller où tu envoie» lea an­
tre» ! " — Le Retour—Tab i.xau

M. PAUL DUMAS est chargé da r0!e de FÉLIX 
P0UTRÊ

Chanson* Comique* et Orchestre complet

PRIX D'ADMISSION :
Stalle* d'Orchestre..................................................90-76
GelirU* et Parterre.................................................90-60

Cart*» d'entrée A rendra chai tou* le< Libraire*
Le* porte* seront ouverte* A 7 heure» et le speotacle 

commencera A 8 heure*
8 nov. 1862. 1G13

qutlque trouble 
“ Je n'ai jamais changé me* sentiment», dit M M. P 

Wili te, reletiveiurnt A voj Pastille», an contraire ma 
ooefl tnoe en elles ned'ritqn'Mgmsotcr ”

" Lee PnetiUe* de Brawn «>nt un élixir 4« vis peur 
moi dit le Professeur Kdwauo Nonra, la président du 
College de Uainilion, Clinton, N Y 

" V«e Pastille*, dit le Dr G F. Bioxi/>w de Boston, 
•ont une eomblnnleon simple et élégante pour le trax, 
etc ”

Le Rév. B. U. Cu»ri*, dit;
*' Je recommande 1 usage de vos Pastille* eux orateur* 

publies
Ella* sont ea vente chei t<>ua le* Dregulstee i 26 eeatx

la boit#
-2 nov. 1862 1867

Lit» N K DK L\ MALLE ROYALE.

toniMum: du riciielikii
BBVBB

QUEBEC ET MONTREAL
Inoorporée par nn AcU dn Parlement

ié »»
Le spDndide Vnpenr

E U R O P A,
CAPIT. P. COTE.

LAISSERA LE QUAI N A POLK)N POUR
MONTREAL,

Tous les Hardi, Jeudi et Samedi,
A QUATRK HF.UKKS P. M.

"COLUMBIA,”
CAPIT. J B LABBLLE,

TOU8 LES
Lundi» Mercredi et Vendredi,

A QUATRE HEURES P. M.
Peur autre* information* ^ e drame r nn Barann dn la 

Compagnie
J. B. LAMBRB,

994

AVIS DE CONSIGNATION
DK NPLKNDIDKS

PIANOS NOUVEAUX
e# 7 Oe*iare*

Importés directement de l'une des principales 
manufactures de Pianos de Boston.

COMPREBANT tou* le* instrument* moleraes amé­
liorés, vcjrnpri* 1* grand in'trniuvnt appelé NEW 

OVER STRUNG ; t jo» io«trum»ou qui n'unt pas do su­
périeur» par la puiasanoo, I» duré* et la dnuesur du too, 
parmi tous ceux qui, jusqu'U-l, ont été Introduit »ur c* 
marché Le* boltt» «ont tout»* en bris d* r j»* et du tra­
vail I* plu* élégan', et ton* ra* toi riauonU soat garanti* 
pour oinq an* L* temp* do la vente sora tnanUonné 
dan* un avi* subséquent, ainsi qu* d'antroe détails y re-
Int If».
. CT Los porsosne* qui ont do visux* Piacoi ou Piano*
d# ssraoév main, d«qt olios dériroat di»po»*r, pouvant 
faire quelqu'nrrnagttcent arec le* (ousilgné*

CASK Y A CIR
20 nev , 1862. 1661 K AC

LA OIMVai] VENTE
nr.

MARCHANDISES SECHES
SKltA CONTINUÉE

CHEZ

HOME, BLAIS & CIE.
l’OHTK SAINT-JKAN.

Un escompte libéral est accordé sur
les achats au comptant.

n., B. .I CIK.

UNE CARTE. S
informer»** patron*qu'elle ouvrira •*« CLAKSK8 PU- 
ULIQl ES et PRIVÉES pour trol» mot» seulement, à 
comiusncer le 1er décembre prochain

Lea famillei qui désireront former de# Classée Privée» 
voudront bien s’adresser par lettre, »an* délai, à Made­
moiselle MeCeffry, * I’ll..toi Russell 

20 nov , 1862. 1660

AVIS AU COMMERCE.
N ms lu uaulp,.., A HOrTMAN A CIK . da 

Delfshaven. pré» de S.-hi*d:itn enll>IUod*. distil 
lateur» de Genièvre do Holland#, étant très désireux 

d’obtenir I* constant patronage de* Im ortatonr* de cet 
article dan* la* port* d'sntrée canadiens, et ayant la 
cunsciouc* que notre mole ordinaire de dirpotor de notre 
Genièvre, lequel consiste A obtenir et exéouter de*ordre» 
pour le commerce, nui prix 11 .ttanto dn marché, n’est- 
pa« C'informe aux usage, et aux particularité* du com­
merce canadien ; et dont la oonséquenc# est que les

Îrnn.ls avantage* au-daeuti de tou* le» autre*, que nous 
ésiron» ( fl ir aux homme* de oeinmeroe du Canada, n* 
sont p'.» dûment apprécie», nous en somme» venu» ù la 

cnnclusion de suivre un tn >d* tout à felt nouveau l'intro­
duire (notre gtnlèvr*. en important dan* le, premier* 
jour* du prloteuips, et, (ai noua recavon* un encourage­
ment »ufli<nr,t) non* expédierons aussi dan* l’automne d* 
l'année pr. chaîne une quantité eonridérable d* demi 
f ipe» et quarts d* pipe, et de caiuei rouges et Tort**, 
divi ée* en petite» factura*, dan* le» pur.* d* Québec et 
Mrntrén', lesquel* envols, à l'arr vée du navire, seront 
offert* séparément en vent* A U criée, à desoond.tlm» 
libérales et très acceptable», que l'on fera connaît * en 
t »mp» >>pp irtun,

La qualltéi remarquable d* notre genièvre, qui n'est 
surpassé par auoun autre, sera Invariablement la même, 
e"miua le démontreront le* échantillon* à la vente par en­
can, et obtiendra Indubitablement pour mtr# marque dn 
oommerc* (trad* tntrk, la marine couronne et double 
ancre) un# haut* réputation sur 1er marché» canadien,

Kn fai,»nt ainsi appel au («aliment d# justice et d Im­
partialité de* marchand* do c* pays, nous sentons que 
non* montrons un désir ilnoère d'obtenir une position 
ferme» et reconnu »n J able* »ur le* ma*cbe* c toodien* qu* 
nous déelrcn, mériter, meme en faisant de* saerlfioes Et 
nous avone la eonfi ne* qu* le* tmporateun apprécieront 
notre riucéri'é en gardant en réserve d vn» leur, entra; fit» 
une netite plecs pour l'emmagasinage d* qne'quo quan­
tité de notre genièvre qu’ili n* manqueront, non» #»pé- 
ron», J a beter è notre pram'ère rente pur encan. 

Delfshaven, pré* Shiedam,
20 oet ,1862.

A HOUTMAN A OIE
Agent* pour le Canada.

HENRY CHAPMAN * OIE.
20 nov , 1862 1662-2«-2ff»

PJ^ IM 11 T Vendre il dernier, depuis Québee 
I I J 1 L I J V . In qu'au Chfiteau-RI. b»r, ure pe- 
lit# MALLE EN CUIR »ur laq«.ellee*t écrit !e nom de 
J A Panet La personne qui la rappcr'ora au Bureau 
de MM Ca«ault, Langlo's et .\ngcr, No. 12, rne liuade, 
Haute-Ville, sera généreuremenl récompensé*

6 nov , 1862 IMS
A \/ |W Kst par le préran’ donne qus les Habltmt* 
c\- * IO du Vilhge da Chionutiini. dans le Trwn- 
ship et Comté de Chicoutimi, ont l'in'entlon .le *'a.lrsa**r 
4 la Legidature, ;«ndant I» prochaine ~cr«K>n ;our faire 
étiger le dit Village en une MnnHptlHé de Village

NOTIPP I* hereby given tint the Inhabi* 
tant* of the VillHge . I' CLicouUmt 

in the Town ’hip nn.i County of Chicoutimi have tLe In­
tention to adre»» the Legislature during the next 8e»eion 
to erest the «aid Village in a Village Mut.icipilily 

6 nov. 1962 I5''7 '...

A V lé" Mm? V 11 ' ib1- DK CHRABON
V Iris 1 7 li I j. Je preniè-e qualité en 

can’Rtre» de 5 gnl’on» 
Ma» OP A LhP.tGK

ti lev , lt-'<2 1596 Ru» rt fini. • tira» caînt Jean

DKUX MKS8IKl Ri qui dcireraient nv> ir une tonce 
PKNFIuN dans une famille cnnadienn* m un 

Monsieur et une Dame qui n’nuraient p-Int d'enfant 
pecrralent »'a tresser au n .4 rue Jr* Korst», Faint-Korh

1666
Pour une jeune 
Dame, >a PEN­

SION et le LOUKMKNT dan* une fismille canadienne- 
française, pour l'hiver Le* condition* devront être 
ut' l*roe* ; et l'on préférera une famille où II n'y n pa* 
d’enfant*

S'adresser par lettre a K F R, au llurem .le Po<te
11 nov , 1862. 1622-tf

31 ont. 1862

ON DEMANDE

C. P. PELLETIER,
importateur ete

v,vs’ kt

EAtlX-UE-VIK JH| LlyUKI HS.
AGENT POUR 

MM UUILHOU FRÈRES, Bordeaux, 
LARONDR FRÈRES, "
C ROUSSEAU. Cognac.
E. IKRÜY A Cm-, Rheirn*. 

i constamment dan* •*• magasin* Im Vin* soi vent* :
DU FHA.YCEi

Bordeaux, Saint Julien, Médoc.
VINS FINS; Saint-Kmillon, Uant-Brion, Cbùteau-Ln 

tear, Cb.iteau-Mouton, Chfktean-Léovill*. Chùteau-
Margaux

VINS BLANCS ; FaaUrao», Cérons, Chablis. Vin* 
blanc» du Midi.

BOURGOGNE : Nuits, Pomard* et Chambertin 
CH AMPAONES : Green Seal de Muet et ChanJon Im

Serial, Irroy, impertee directement de Kheim», 
eint-Perny mousseux

EAUX-DK-V1K: Vieux Cngnne de Jules Rubin, Je C 
Rouoeuu, Vieux Kirtchen Veeser de t'uiwe’ 

Vlnaigr* d* Borletux Huila d'OIlv*
Vins du Rhin :

HOCK : Kaiserberg 1840 
MOSELLE ; Bratneberger 1846

Vins d'Espagne :
S II K R R Y i Xérèa de Pemartin, d* I ea» I J'oflJey t Cramp 

et Ci« , Armoutillado trè-fin. Vin* ronge* d'K» 
pego*

0PURTO : V P J* K.nrton, de lient, d’OMey
Vins de Sicile :

Colli, Marealla, blanc et r juge 
LIQUEURS FRANC éléKS 
CURACAO BT MARASCHINO d’Amsterdam 

Porter de Ilibbarte, Uièr» Piled* Base 
Kan de Sein. Poudre* de Vichy.
Chocolat d* fraco*.

SI», «•■*» MAIMT-PIRKRB, QUEBEC
2U nov., 1652. 1658

16 nov., 1862 1651

Drogues anglaises,
PRÉPARATIONS CHIMIQUES, ETC

1K Soussigné appelle raapectoeieemtnt l'attention d* 
-J se» amis et du peuple snr aoa grand et complet as­
sortiment de

Drogues véritables,
Médecines à patente.
Parfumerie de Lubin, de Pieuse ct Lubio

«t de Rigg,
Eponges des plus fines de Turquie, 
Eponges fines pour le Bain,
Brosses supérieures à cheveux, à dente, 

broMM pour lea ongles et le drap, 
Peignes de tons genre*,

Qe'U vient de raeeveir par le navire Washington Ir­
ving, venu dlreo tamest de Load me.

JOHN W McLfOD,
Chimiste si Droguleu,

Porte Saut-Jeaa
iHTMht 1981' 1614

AUX NAVIGATEURS.
IE8 PILOTIS et MARflfS aont per le prêtent avertie 

J de ne pa» trop »• fier aux BOUEES qui i* trouvent 
dan* In T rarer»# et sairai eaW.te, attendu que plusieurs 

d'entre elle» oot pendant oe* quelque* dernier* jour*, été 
déraegée* *t cloignee* d* leur» aUtieoe par la glaoe 

Et P* font per T* prêtent notifié* que si I* temp* rlgoa 
rent coition* toute» le* Bouée* seront enlevée* presque 
imiue iiatewent pour la saison

Par ordre du Board.
V B LINDSAY,

OdeUMT.Q.
Maison de la Trinité d* Qnfbec,

20 nov.. 1862 1661

G'yceriiic ami Lemon Cliainpoo 
Cream de Burton.

LE Somsigné vient d* recevo'r par i* aUamer Nova 
Scotian on nouvel approvisionnement da la célébra 

Crème nommé* pin* heat et qnl *»t reoxnmandé* pour 
mauer le* chsvenx.

—AOSXI—
K seen** d# Séné,
Respirâtes re (nouveau genre),
Subetnnee dM Revalent* d* Dn Barry,
Spécifique de Davenport,
Ban 4e Cologne de / M. Torino, etc

JOHN W. McLBOD, 
Chimiste «t Drognlate,

20nev, IE62 1669 PoetaBalat-Jéàq

AVIS AU PUBLIC.
IKS Soussigné» dtieirent Inlam.er In piibll.' uu* M. 

-J WM ST LAURENT ou M LALRKNT A CIK, 
dunt l'ctah'IsiMiient a été in cn-lié ter» la rne Saint- 

Jean, et qui étal nt nloni erg>.gé» dins le wmmerce de 
mus qué, ne •< ut plu» au-<n moine inar.ièr* à tran­
sige' aucui.e affilrc pour n'vu*. ct n’ont aucun rapport 
quelconque avec notre éUbllsfciucr.1

A A H NORDHÈ'MKR, 
de Mutitréat et Toronto

P. S —On {eut laisser le' ordre* « hos M R. Mokoam, 
magasin d* tuuiiquc, rue 8*ml Jean

; nev, un ten

I) E P L \ l E M ENT!
ni’Kui

Coinpagnie (l'Assurance sur la Vie 
et contre le Feu.

LK Souralgnu donne avi* an oublie qu il a transporté 
sou bureau aux CÜAMOltKS VICTORIA, tl l'en- 

co'rnnr# de» ru»» ^ain’-f'Drre e» ‘ tilnUPaul. où comme 
cli'Ievaqt- il effectuer* d** Ars -rance* pour la Uvm; agnl* 
oi-daesu*.

IKN. 0 PRIOR, N P,
Agent

nr Le Bureau est au premier <iga à le Jroit*
6 nov., 1862 1^87

LE
Foyer C'aiiatlktn,

nytv kil

LITTÉRAIRE ET HISTORIQUE,
Publié jmr une Ass< dation de Littérateurs 

Canadiens, tons la direction de
MM L’ABBÊ F RII LAND,

L J 0 HSKT.
A GCRIN-LAJOIK,
L'ABEÈ 11 K CAB1RA1N, cl 
L A O LARUE

Paraîtra tou» la» moi* è compter du 1er janvier IH6J, 
par livraison de 32 page* in oniaeo 

81, au vingt deoembr* prochaiu, le n rnbre dee abonne* 
s’elèv* A 1600, ch q te abonné recevra connu» prime 
d'eneouragemeut. au oommenc*to»nt de janvier, un vo 
lume d'environ IdO page* maintenant sou* preese, conte­
nant un choix de» meilleur* ninroeaux de littérature 
canadienne pqblic» d, 1851) ù I860.

L* tirage devant o re limite au nombre .les abonné*, 
le* personne» qui d»*irent souscrire »ont priée» de i* faire 
•»•» délai.

Prix de l'abonnement ! UNE PIASTRE, payable I* 
on avant I* 2U déeembre

I g'* On s'abouie A Quebeo, chet MM liardy et 
Frechette. libre.re», et ch»« M tf«orge Dr.-barat*. jr ,

1 Trésorier du Payer Canadien) A M. otréal, che* MM 
pabr* et Gravel. Ro'la .J e' FU», Beauchsminet Payette, 
libraire», et ches M Lérn A Qbben ky, (v.oin de» rne* 

taint Lambert et de, F«rt finHon»)—Ue» Agent* ont 
auiri été nommé» à Troi» Itivièr»*, 8«int-liyacintb», 
floral et Saint Jean

On peut également «'akmntr par lettre affranchi* 
adressée au " lieront du Royer Canidirn Quebec ”

Le* agent* »ont prie* de iranemett e loua avant!*
20 de deoembr# an Tréurier uu au Gerant le uioutant 
perçu par aax ainsi qu* les nem» ot réslieccea de*
abonne*

Dan» le*campagne* éloignée*. MM le» curé» ou mis­
sionnaire* qui pourraient »'intér*f*er nu succè» .lu Royer 
Canadien sont autorise* a agir cou .tue agei.t «.

De plus, en Jebor* de* ville», tout# peraonn* qui fern 
parvenir (franco) au Trésorier ou au Gérant la ton me d* 
neuf piastre*, recevra dix exemplaire* du Royer Cana­
dien et de* prime»

Tout* communication relative * i'âJinlnUtrntion dn 
Recueil peut être adressée au •' titrant du Foyer Canes- 
dieu, Québec. "

CtT L** jeurnaus français du U*»-C*nada qui *'lu- 
t#r*M*nt au *aecè* du Rayer Canadien ronl priée de 
publier cette «nuon e de leu.pe A autre Jusqu'au 20 dé- 
eembre pro.-h in

• r —— lo23Il nov . 1862.

VENUE DES
Cla»M>

LIVRES DE COMPTES,
Anglaiw du Hoir.

LES Souseignés viennent de s'aesurer lea servi*** d* 
M CllAKLKS MOIZKN, compteur bun oonan pour 

•a haut* ospacité d»ne toute* le* branche* de la Tenue 
de* Livre*

M Mola*n tiendra un* Clame du Sjlr dan» l'Acjt/èmi* 
Commercial* Ang'aiie me u’AuUull II donnerai Ko Iti 
LKÇONS par semaine, ohasnne d* <l*ux heure», tou» Ue 
LUNDf.0, MKKCKEDI6 et VKNDXKl.il U. Moites 
commencera son cou:» le 1er lundi de décembre prochain, 
è 7 heure* dutolr, si nn nombre suffisant d'elevea ■* 
pté ■entent d'ici è cette époque

CONDITIONS :
Par mois, et jutyable d'avance au commence­

ment de ‘h'iifue mois, fifi.UO
Le* eiève* qui désirant suivre te ocurs te M Mo;«en 

voudront bien te faire roenatue d'mi * In fin du présent 
mole, en donnant leur nom è l'nn des tonsilgné* ou è M. 
Molxen lui-même.

J. AUCLA1R 
Curé d* Québec 

B McGAUKAN,
11 nov., 1862 1621 Pasteur de St Patrioe

MELASSES.
QQ JpoiNfONS MÉLASSE DOUCE,

Et attendu de four en jour par la goèletU 
Emery :

87 -Iitmg— Méla»et d* Perte Rleo, ohelri
F JEFFERY, NOAD A CIE.

28 oet, 1892 1*34



le joubsal ni ouémc,-mw.

l,n Compagnie «l'Assurance
DK

LIVERPOOL ET DE LONDRES
Sur in r/<» etrontre ie #V$«.

Cauitaï.......................................... $10,000,000
Fonds Placés.................... 6,600,000
Ijk Hkvf.no Annuel KXCÉDR... 2,760,000
Fonds Placés kn Canada............  260,000

m iti:\i v eu cil ir

1, ruo Dale, Liverpool.
20 et 21 ruo Poultry, et 28 ruo Regent 

Londres,
Kneoignuro do la Place d'Armes et do la Grande 

Hue Saint Jacques, Montréal.

4'oiim‘II «leu Direeteim rit C'niiudn
T li Anderson, écuyer, President 

Alexander Simp-on, écuyer, vica-présidant.
Henry Chapman, écuyer 
K J S Mait'aml, écuyer

J «me» Mitchell, écuyer, 
llenry Starnos, écr , M P P

J II Mnitlan I, écuyer, secrétaire-président 
O F C Smith nssistant-secrétairs-président 
F A Dali, écuyer, inspecteur dei Agence*

Bureau en Chef,—Branche du Canada.

La Compagnie cl-le»«u» s’ëtnrt chargée Je* transac­
tion* Jo ITNITY, ASSOCIATION d'ASST’RANCK 
c..mre le F Kl’. Avi*. est par le present donné aux Pos- 
*•» un le policée de cette dernière compagnie, que la 
l'uMKvgnie J'A«ji.r.ines Je Liverpool et de Loudre», g a 
rn tit i u»c« le» potier» posiedee* par eux, et effectue#» 
nve*- l’Unity c >tnpagr i« d'a»*ura: en Pour «Mlles qui expi- 
r - t 'e et prè» le 1er décembre |roch«in. Usera neces 
aire d'y annexer une formule de garantie, qui sera 

I urnir iur demande, >i t iu» lr« «ger t» de la compagnie 
il .M'urauce de Liverpool et de Lonil e», dan» tout le 
Cana 11. ou au Se'ro’airo résidant a Montreal Celle» 
qui expirent eu i.ovembre, n’ont pa.» heroin do firtuule de 
g.na ît.e, at'enla que de Qouvelle» police» seront éuii*e» 
a| rè. l'expiration.

J II MAITLAND, Sécr-réfldant 
Mi ntreal

31 cct IS -2
V rf; I.'annonce cl dessus a pour but d’infirmer l-u» 

le» agent-d s cuupagnea menti nnees ci dessus, dan»
toute la Provirce.

Agent p >ur Québec et le district environnant,
DANIRL McOtE,

Rue Saint Pierre, n 40,
31 oct 1 *562. lôôllra Basse-Ville

Salsepareille de Ayer
Le Grand Renie le du Monde pour les Scro­

fules et toutes /es Maladies Scrofules.
M Kraery Kde», un inarch vni bien c uuu de Oxford, 

Maine, «’exptiuie ainsi :
“ J ai vendu de grande» quantité» de votre Salsepareille 

mai» jurqu'ici aucune bouteille n'a marqué de produire 
I eflvt Jofire et de donner plein" «ati,faction a ceux qui 
en ont fait usage. Tôt.» ceux qui »'en sont »ervi s'accordent 
ik dire qu'il n'y \ aucune medecine qui lui »oit supérieure 
dan» le m >nde "
Eruptions, Pustules, Taches. Ulcères, Plaies 

et toutes les Maladies de la Peau.
Témoignage du Rev Robt Stratton, Bristol, Angle­

terre :
' de n» fil» que remplir mon devoir envers vou» «t la 

public, en ajoutent mon témoignage à eaux qua Tous 
publies en faveur des vertu» uiedeciuale» de votre 8als*. 
pvreille Ma fille, àgee de an», avait de» humeurs aux 
oreille», aux yeux et »ur la tète depuis de» années, et il 
nou» a et e impossible de la guérir j isqu'il ce que nous 
ayons fait usige de votre Salsepareille Kite est bien 
depuis quelques moi»."

Voici c» que dit Ma l Jane Ri e. une d me bien connue 
et tre» estiniéo de Pennisvi'le, N J.

" Ma fille a souffert perdant une «nnee d'une éruption 
»cn fuieu«e K en n’a pi lui procurer du soulagement 
que votre Salsepareille qui l'a bientôt guérie radicale­
ment ”

M Charles P Gage, écuver. de l'Association blsn con­
nue de Gage. Murray et Oie , manufacturier» A Nashua. 
N II , dit :

“ PenJ int plu-ieur# années j'ai eu une tumeur doulou 
reu«e à la figure, qui a empire toujours jusqu'à ce que elle 
»oit devenue intolérable. J’ai essaye presque Je tous le» 
remèdes. sans aucun »u^c*«, il n'y a que votre Salsepa­
reille qui m’ait guéri I premier effet qu'elle a produit 
a été d'empirer le mal, » Mme vous me I aviei dit ; mais 
en quelques s "mal ne# une nouvelle peau »'e«t formée»-e» 
le» bouton», et a continue ju«qu'à ce que ma figure soit 
devenue à »on état naturel, et il ue me reste plus aucun 
symptôme Je la maladie Je jouis d’une parfait* «ente 
et «ans tu un doute J» ta dois à votre Salsepareille ”
Êrésipèle Débilité générale — Purifiez le 

Sang.
Le Dr Robt Sawln, de New-York, écrit les lignes sui­

vent*» au Dr Ayer:
" J »• rarement manque de faire di»parattre le» érup­

tion» et le» plaies ST'fuleuse» per l’usage per»evérant 
•le votre Salseperetl », et je vient encore de me guérir 
d'une attaque d’ere.y,aie Noue ne possédons rien qui 
égalé votre Salsepareille ’’

Témoignage de J O Johntton. écuyer, Wskeman,
Ohio :

*' Pendint 12 an», j’ai eu un érésypèle jaune sur mon 
bras droit, et j'ai c< n«ulte tous le» célébrés médecins, et 
pri» «les médecine» pour Ha» cent vins» de pie»*rsa Le 
mal devint tel que les mcle.-in» décidèrent l'amputation 
de mon br i» Je c mtnençvi é prendre votre Salsepareille 
J'en bu» lieux bouteilles rt | rie quelque» une» de vos 
pilule» Lu gueri-on a ete complète Occupant une 
position publique, ma guérison est connue de tout le 
mond- et excite I etonnement Je tous "

M Henry Munro, M P I*, de Newea«tle, II C., mem­
bre du Parlement Canadien, dit:

" J ni fi«it u*«ge de votre Salsepareille, dan» ma fa 
mil e. poor une débilite generale et pour purfier le sang 
et j'en ai obtenu de» ré-ultats bienfaisant* et c'ait avee 
conflmee que je la recommande eux malaJe» "

Teigne, Maux d'Yeux.
M Harvey Si.*k 1er, l'éditeur du Tunkhannoek Pruto- 

cru! l'enn yivanie
Notre enfant unique, figé d'environ 3 an», e eu des 

boutons sur le fiout Ils augmentèrent rapidement et 
devinrent une ptaie qui couvrit tonte le figure, et produi­
sit 1' «veug'ement pen,hint quelques jours Un médecin 
babil» eppliqua le nitrate d’argent et d'autre» remèdes 
sans produire aucun effet apparent Ayant essayé toute 
rho«e. n u< avions per lu tout espoir, a'or* nous commen- 
ç.unes à lui donner de votre Sal.eparadla et à lui appli­
quer une lotion d’ioii le de pota»»e d'après votre diref- 
ti n A la première bouteille l'effet devint sensible Lee 
bout n disparurent peu S peu et l'enfent est maintenant 
parfaitement sain, au grand etonnement des voisins qui 
avaient prédit qu'il mourrait
Scrofules, maladies causées par l'usage du 

Mercure.
Le Dr Hiram S'oat Je Saint Louis. Missouri, s'exprime 

ainsi :
"Je trouve que votre Salsepareille e-t un remède des 

plus efficace» pour te» symptôme» secondaire*de maladie»
• Tofuieu.-e» La proftssi n vous doit quelques-unes des 
meilleure» médecin»» que nous possed on».

Témoignage de A J French. M D, médecin immi­
nent de Lawrence, Ma»» , membre de le Législature de 
Ma»»»chusett:

I»r Ayer —" J'a Itn uv# que votre Salsepareille était un 
remède ficellent pour le* scrofule» dans toute* se* forme* 
Je r.e connais aucun remède que l'on pourrait employer 
avec plus de certitude de succès, dans Iss cas où II faut 
un reined* puissant "

M Charles S Van Liew, du Nouveau Brunswick, à’eu 
ds* ulcères horribles sur le» lèvres, par suite de Fussge 
fraquent du mercure Pendant des anuses, ce» uleères 
ont pris un caractère alarmant, eu dépit de tou* les re­
in* te* ou traitement*. ju<qu'a œ que l'usage persévérant 
de la Sa'seï areill» de Ayer l ait guéri II est des cas 
plus inv te-e» et plu» dangereux que c.lul-ei et il faut 
plusieurs domaine» le bouteille* |*> ir le» guérir.

Lst ma'aites le» fetume» sent generale Lent p-roluitoe 
par les ul è-e# scrofuleux intérieur» et e-nt trè» souvent 
guéries par la Salsapareil’t- Cependant quelqaee ea# 
exigent 1 a; plication habiles Je» remèdes locaux avec la 
Salp treille

Le Dr Jacob Worrill de Cincinnati dit :
' J '»» troave que votre Salsepareille était on excellent 

remède a terant dans les maladie» des femmes II est 
peu de cas qui résistent à son effet quand elle est propre 
meut aid«e jar un traitement local ”

D“a* ,ul °* T,ul P'* no® »olt publié

' Ma fille et moi avons été guérie» d’une longue et très 
grave ils adi*. par deux boetel.les de votre Salsepareille
Rhumatisme. Goutte. Maladie du Foie. Dy«. 

pepsie. Maladie du Cœur, Névralgie y
Quand il» sont eau»*» p»r ^ f * '
'atas'pmUto KUPni r'P'<U,n*01 Ht extrait de

Lt‘s Pilules Cntarilquos Ayer
P *‘è lent t int d’avantage* sur les autre» rein, U, 
tif* et leur» vertu» supérieur»» sont si univer.#||*m,n. 
connues, que nou» n'avons pas besoin J. f4;r# #
surer au public, qu'elles sont encor» telle» qu'elle» ,,nt 
toujours été et que l'on peut avoir coefianc» qu ells* opé­
reront t >ut ce qu elles ont déjà opéré 1

Prepare»* par le
DK J C A YKK. M D A CI K 

Lowell, Mas*
Bl en rente chex J A BOWLES, J K BI'RK K et

far ton» les Drx>guute* dans les deux Canadas et - les
roviaces 
4 bot UC?

BILLS PRIVES.
IKS personnes qui. dan» le Bas-Canada, »• proposent 

J d» s'adresser à l'ASSRMBI.ÊI LtHIKLATIVi 
pour obtenir la passation de BILLS PRIVÉS on LO 

CAHX, portant oooce*sk>n de privileges exclusif* ou de 
pouvoir* de cor|ioration pour de» fin» commerciales ou 
autre», ou ayant pour bat de régler de* arpentages ou 
Jcfliirde* limit»», on défaire tonte ohuae qui aurait 
l'tff» de cimpromett'» le* drelt» d eutre* parti*» sont 
par Iss présente* notifiées que, par les réglé» R3èti e et 
suivantes du Conseil Législatif et de l'Assemble» l.cgis- 
letive respectivement (lesquelles règles sont public»» «n 
long dans la (7ate/te du Canada), aont requises il’en 
donner DKFX M0IB D’AVIS dans la Gaxell* du 
Canada, en anglais et en français, et eossi dan» un 
jouri al anglais et dens un journal français publiés 
dans I» dlstrlt concerné Le premier et I* dereier d# tel» 
avis dsvant être envoyés au Bureau des Bill» P'ives d» 
chaque Chambre.
J K DODCKT, ALFRED TODD,

Üriffier du bureau de* fJrçyffsr-cu chtf du
bilU Prité». Bureau dtt bill* l'ritfe,

C U&i*lat\f A. LégUlcUict
Qiiol.ee, 16 oot , IRti? 1431

QÜËtN

Compagnie d'Assurance
Contre le Feu, eor la Vie et les Rentes

Annuelles.
CAPITAL..................... il «00,000 SIg.

Bureau Principal :
c Queen Insu tance Buddinijs, > Liverpool.

Branche du Canada.
Bureau: «Union Buildings,» Montréal.

I e soussigné ayant e'é nomme agent du Bureau cl 
dessus, bien connu et depuis longtemps établi, est prêt à 
tffoctuer de» assurances contre le feu et sur la vie

lleuret de Bureau : 10 h. d 5 h.
BÉNI AU S PKIOK,

Agunt,
Quebec Chambers, rue Helnt-Pterre 

19 août iWJ2 1101

CHAS. MOIZKN,
Agent

Pour lés faubourgs Sain» Roch et S*<nt Jean 
No 8, ra» des Prairies, 

Saint-Koch
Heures de Bureau, 7 h. 4 8 h A M , et & h à 7 h P M 
lls.pt, 1862 1193

COMPAGNIE

D'Assurance Provinciale d'Ecosse,
SU B LA MK.

ÉTABLIE EN 1826.
Incorjxrrée par acte du Parlement.

Capital.................................i5.ooo.ooo
■Mars» «*i» Canada - . • - £ 100.000

BUREAU KN CHEF—MONTRÉAL.
A. Daviudsor Pakkkr. Seerétaire.

AGENTS A QI Énr.C :
LANGLOIS ET OL 

rue Sain’r t 
LOUIS PKÉVOsT-

rue Saint-Pierre.

ï.
16 oet, 1804 1438

A VENDRE. Un beau PIANO dit 
COTTA»! K de seconde 

main, avec b«Ite en acajou Cet Instrument est d'une

]ualité supérieure, et le soussigné offrira aux acheteur» 
es condition» de paiement très fscile*

JOS MARCOUX,
Agent,

No 23, rue Qrant, Saint Rich,
16 sept, 11230 Près de l'eoole de» Frère*

A V KN DR K.
ï tin nni^ï nARDKAvx de cèdre, j»
i Ov./jUvv' D première qualité, à Je» ccn

S'adresser A

9 oct, 1962. 1390

ditions trè* facile*

J03 MARCOUX, 
Agent,

23, rue Qrant Saint Koch, 
derrière F Ecole de* Frère*

i U [O Le soussigné profite de cette occasion 
l\ V lu, pour remercier le public »e général J* 
l’enecuragemeat qu’il en a reçu jusqu'à ce jour. Il in 
tonne de nouveau qu'il coetinuera comme par le passa À 
• 'occuper de collection* et de toute autre affaire qu'on 
voudra lui confier.

JOS. MARCOUX
26 juillet, llff*. _ 1620
i Vendre ou à Louer h Lonir 

Terme,
J N LOT DR GREVE très étendu, situé à l> 

POINTE-LÉVIS, joignent le chantier d» MM P 
Brun»11» et Fila propre pour un chantier de construction 

on un chantier de bois
«r Conditions très avantageuses 

R'aJrssser à
II J NOAD

26 oct. 1862 1606_________

AV I? TM l'k L) |4> Un morceau de TERRE, 
V 1\* IN IJ IV IV • près Je l'Eglise de S A1N T 
HENRI, de six arpenta en superficie, appartenant à 

Med Lareavax
—Avant -

Un autre lopin de Terre, en prairie, situé au premier 
rang de U paroisse de Saint-Henri, ayant 7 arpents en 
superficie S’adresser à

M P PARADIS, notaire,
2 oct 1862. 1340 Saint liaari

A LOUER,
— Et ttossession donnée immédiatement.—

MT TNK MAISON A DEUX ETAGE-», conte- 
U nant neuf chambre», avec coureomtro-ie et 
dependences, situe» dan* un endroit magnifique 

de la ville
F LANGLOIS. Notaire

Il septembre 1062 12US Ru» Saint-Pierre

Af UN LOPIN DK lEltKK
LAJUlliIVe U situé A GROS PIN, a 

tu mille environ du pont Dorchester, avec grange Le 
sol est propre A 1a cultura de foin et peut être converti 
aa pâturage S'adresser A ce Bureau 

9 avril, 1862 __________________ »7_

LOTS A VEN DR K.

DKUX LOTS A BATIR pris de la rue Craig, fau­
bourg Salat-Rock, l’un de GU pèeds sur 60, at I autre 

da 40 sur 60 pieds
S'adresser A

JAM RS TRRMA1N,
Agent,

où A MAXIIRLD SHEPPARD.
Ill ree Sala» Jacqeee«7 fév 1861

A VEN I RK.

U'

CK TT K superbe TKRRB, el-devàat appartenant A 
M Fr* Ruelle, de 3 arpent* de front sur 40 arpents 

de profondeur, le (eut ea uèe-bon eux de culture, située 
au ter rang de la paroisee de bte Luce, avec maison, 
grange, étaale. etc

S'edraeeer A
T. MICHAUD, Avocat, 

Rimouskl
oui CHAS LANGE VIN,

Qaebeo
1er avril, 1862 238

A LOUER
N MOULIN A FARIRR ayaat deux paires de Mou- 
lange*. et aussi un MOULIN A SCIE, situe* sur la 

rivière Portneuf dans la seigneurie de Bourg-Louis, pe 
reuse de Saint-Raymond.

S'adresser A Alexis Cayer, écuyer, sur le* lieux, ou au 
propriétaire, rue Sainte- AagAle.

PETER LANGLOIS 
S avril. 1062 288 ____

Propriétés de valeur à Vendre
DANS LES PAROISSES DE

ST. GERVAIS ET DK ST. LAZARE.

IT TN BLOC DR MAISONS dan» U village de Li- 
• U vandiàre, paroisse Saint-Gervais, érigées sur 
un emplacement d'environ un arpent sur six perche* avee 

un heognr de 6Ü pied* A 2 étage* Un* de ce* maisons 
est occupée comme magasin depuis 18 ans Le tout dan* 
1* meilleur ordre

2 Van terre Aa 60 aipeats «a snperficle. dans le meil­
leur ordre d» culture ; avec m* maison d» trente pied», 
fournil, grange de seat ptade, étekl» a« rei d* rheuasee,
moulin A battre, laiterie etc, le tont dans le meilleur 
ordre, situé A 4( arpents d* l’église

3 Un autre lopin d* terre situé an 2e rang d» la dite 
paroi*»», contigu* an Ne 2, d'environ cinquante arpent* 
M superficie dont 40 en bon état d* culture mets sans 
bitlsse*

4 Enfin, A Saint Latare. A quelques srpent* d* l'église, 
aae terre de tr»t* arpent* sur trente, avec melaua, grange 
•4 étable dessus construites, dans le pins keen uats de 
la paroi*»*

* “““
«mu, un. at J. JOUTit.

ON TttOUVK
Lu uiolllouro Holla* Rr Clsitrboa qui

toll H 4$Il»•!»('*•,
ET NON EXPLOSIVE,

An Dépôt d'Huile de Charbon et de Lampea
Ho. 8, côte Lamontagne.

rK aoutslgné aonnne» resnertueu^inent qu’il vend la* 
* msilleere* Huiles da Charb.m non eiplo.iv*# qui 
soient vfiertas sur le match» de Quebec

Il vèud :mi«iI <les l.auipaM deto ia («sgénres, brùleuniA 
paient» perfectionné*, (burusr.) <|l»h*s, Cbeminoa», 
Mc-bot. A b ata-jour, etc, Aie, en gr»a et détail 

— AUSAI-
Lamps* d'habitacle et Lantsrn*# p >ur mou Mue etc., 

fuites i or Ire
Il re charge dé 1* réparation d»» lampes 0»» prix sont 

mo ierés, au oomptant
P O VALLERAND,

Agent d* ia Compagnie AUd lin 
de l’Iluilo de Charl>on,

No 8, côte Lamontagne,
Basa» Ville

P. S II Importe A ordre toute# espèces J'artic'ss de* 
Kiat* Unis

30 oct, 19|S 1641)

Empois du Canada.
f 'EMPOIS DU CANADA a obtenu ds» prix partout 

J où II a été exhibé :
A l'expoaition industrielle, oui a eu lieu A Montréal pen­

dant la visite de Sus Altesse Royale le Prince d» 
Galle»; A la grand» exposition International* d* 
Londres, celle année; et aurai a la foire provinciale 
a Tor nto et A diverses antres Foires qui ont eu lieu 
d«n« toute la province
BENSON A ASPDRN manufacturée t pour le blan 

hissage :
L'EMPOIS A SURFACE SATINÉE DU CANADA, 
L’EMPOIS DU CAN IDA AU BRILLANT D'AKGRNT, 
KT L'EMPOIS PUR, BLANC et BLEU ;

—AUMl—
La Farine de Mai» prepare* an Caen in, extraite du tuais 

blaa>< le plus pur, pour Puddings, Blanc Mange, pour 
la nourrit jre Je» enfants, stc , recherchée par tout 
ceux qui eu ont fait usage et regardé* onmie supé­
rieure A tous !•» article* du même goure importés 
de» Etais Unis
Nulle hlnn. hi . eus» ne peut se flatter d'avoir ou le 

meilleur eitipri>, si elle n'a pat fait usage ds l’empois du 
Canada qui a un brillant d’argent on celui A surface sa­
tinée ; part# que -es diverses sortes d'empois réunissent 
A la plu» grande force la pureté la plu» parfaite, pendant 
que la p'apart de» empois importes sont absolument nui­
sibles aux travaux auxquels on l»< applique, A eau»» 
dts preparations chimiques employées dans les manufac­
tures d'où II» nous viennent

BENSON A ASPDBN,
29», rue Saint-Paul, Montréal.

15 n->v 1-62 1640

COM PAG DE MONTREAL

Des Steamers Océaniques.

ETE DE1862
Passagers enregistrés pour London­

derry, Glasgow ou Liverpool.
iir De* bUItts de retour accordés i des prix rfdui s 
I A LIGNE de cette Compagnie est compose* des stea- 
I * mers de première classe suivant* :
Nonrtgian, 26i'0 ton»..........................Capt McMaster
Hibernian, 2560 ton................................... Grange
bohemian, 2200 ton.......................... . " Bailantla*.
iVursi F-otùin, 2266 ton........................ " Borland
A nçto- Sa son, 1800 ton...................... " Graham.
North American, 1800 ton.................. " Burgess.
Jura, 2300 toe................................ .. . “ Alton.
TRANSPORTANT LES MALLES DU CANADA ET 

DES ÉTATS-UNIS.
L un de* steamers mentionnés plus bas on antre* 

steamers partira de LIVERPOOL chaque JEUDI *4 de 
QUÉBEC chaque SAMEDI, arrêtant A Loch Foyle peur 
prendre à bord et débarquer les passager» qui iront A 
Londonderry on qui en partiront 

Voici les dates du depart :
De Liverpool. De Québec.

iN'oru Scotian............................  30 oet. 22 nov
Anglo S>.ron.............................. C nov. 29 nov.

Après cette date les steamers laisseront le port de 
Portland tou> le* semaine»
PRIX DK LA TRAVERSÉE DK QUÉBEC

Chambrx
Selon tea accoimnodaments
A Glasgow..........S66 A ASH
A Londonderry •• |t;6 A $80 
A Liverp.>ol... . $66 A $80

Knvnnronv.

A Glasgow.. ••
A Londonderry 
A Liverpool

.$30-00 
$30. (HI 

•$30.00
On ne peut,retenir de ehambrs* si on e* paie d'a»noce 
Il y aura dam chaque navire un médecin expérimenté 
IV* Un petit bateau A vapeur partir» du Quai Nape 

leon h «que samedi mttin avec les malles et les passager» 
A neuf heure» précise*

Pour de plus ample* informations s'adresser à
ALLANS. RAK A CIE,

18 nov. 1862 1655 Agent*

AVIS. AVIS.
*»uv«*l u*M»rfim«‘iil «l« IV n «lui «mi d« 

la»ii« l«x> |»IIIron*«*l <lt> Ion» !«•« prix,
Pen lui* Carre# da 30 heures.................  7* 6J A 15»
Pendule '• 8 j'-urs.......................... 25s A 30»
Pendule Gothique ........................................ 10# A ?0#
Pendul* Marine, 30 henre» et P jours........ 17» 6J A 30*
Pendul» 30 heure* et 8 jour», façada «*;> fer 30s A 40»— anal—

Mlmir» A Toilette *t Miroirs carrés de toute* les grau 
deurs,

Huile do charbon, Lampe* d» tout» rot tes.
— ne ri.tis —

Montre». Chain»*, Clefs, Bugae», Anneaux, Bpinglettes, 
Pendants d'Oreillea, Médaillons. Peignes, Savons at Par 
fumaries. Par

LOUIS FOURNIER,
42, Grande Kne Saint-Jean,

Vis A-vls le Cimstière Anglais, Québiso.
2 sept. 1861 1152 12m.

EL/. L. I. GIHOUX,
Pierre. No 6, bàtbses de Gowsa, Résidai ce, Saint-Koch, 
rue Craig. No 31)

20 »ept. 1862 1269 U2m

LE l>" TESSIER igttX
uial.cn de MM Maaoia A Laraae, u 10, ree et faukiurg 
Sair.i J<-m

li sept, 1862 1191 9m

BIENFAITRICE PUBLIQUE,
Mme. S. A. ALLAN,

FKMMK UE REPUTATION UNIVERSELLE.

•KM FRKIVtK ITIOH POCH LRI CIIKTKCX
Obtiennent un débit immense w-n-seuleiient dan* le* ÉtoU-L'uis et en Canada, mais, petnlan 

te* quèlquei dernières années, des Dépôt* uni été ouverts A Londres ut A Liverpud. afin do felro faoo aux nombreuses
demandai présoutoei

RI 
suivra

C. G. BERTRAND,
AVOUAT,

iVr). 15( rue du Pont, Saint Jt»ch.
Dan» la maison où est le bureae du notoire Delâge.
Il *ept . 1862 1197-6m

J. E. POULIOT, SSPhi
les circuits de l'Idc-Verte et de Met su».

26 eoAt, 1862 1132

Caiault, Langlois et Angers,
AVOCATS,

Ont transporté leur bureau au second étage du n. 12, 
me liuade, vis-à-vis la cathédral» catholique 

17 mai. 1-^)2 560 12m

â: b. roütrïêr;
A V4AC.4T,

Tient son Bureau A KAMOUKASKA, ea In ei-deenni 
résidence de feu Juan-Gaonna Txcui. et suit régulière 
meet le Circuit de Téndaeouata II informe toate* les 
perionne* ayant des affaires A régler avee la succecaioa 
de feu J. G Taci A, que e’eet A lui qu'ellee doive» Ve 
dre»«*r pour cet objet

10 janv 1862 42

I)K TASCHEREAU,
bureau d* eonsultatiou au n. 16, ru* SAINTE FAMILLE
(«‘•te de Léry)

CONSULTATIONS AUX PAUVRES : ORATM.
16 mai. 1062 534

L. G. B0UR1)AGESÆ.tJ£
Pierre, n 53, vis-à-vis l'iiûtol du Canada, Beese Ville 
d» Quebec M Because»* suivre lee Ooun du diutriet 
de Moutmegny et éu district d'Artbabuske.

3 juin, 1*62. 676 6m

M. RHEAUME,
vanl au n 10, rue de* Jardins 

26 mai, 1862 617
A VK I * A 1 hoeneur d informer
A V AO* i* ses amis et 1» publie en général 
qu'il e transporté ton étui* en le maison de M rtueau 
vamox. ru* Saint François, n 46, Saint-Rock, maison 
vui-ine de M Félix Lavoie.

L 0 BRRNIBR,
14 mai. 18* 623 Notaire

LOUIS PREVOST,sfiSÉSüâ
port» voisine d» MM Cuiuic *1 Mtvnov 

20 avril. 1861 311 ___ _

doStbur C. E. LEMIEUX,
Iatorne d» l'Hôpital 4# la Maria# ét profeaner A l'Uul- 
veniu-Level, u ouvert sou Bureau 4* eouiultatlou
Salat-feéh, rue Salat-JMeph, Ma^-vU lu FiupkjUi^

LH HRSTArRATEUR
Madame B.

DÉS CTÏRVRUX, de
A. Allan,

est prrqiro aux vioilles per**aniH aussi bien qu'aux jeu­
nes gens Il donuo do la Torco aux cheveux, les empê­
che do lumber ou Je blamddr, cl leur J.nine une belle 
apimrunee lustrée lino manque jamais le rendre mu 
UHKVKLX GRIS leur

Ctlnlour primitive «le jonnosHo.
Ce Hestaiiratour n'est pas du Imit une Teinture, mais 

il agit diioctcment A la racine des Cheveux, leur donne 
U nourriture naturelle n-quise, et pr>4ui| lu mniie vita­
lité lui oommunique le mémo luxo que pcndunt la jeu 
ne»se II fuit pousser do nombreux Cheveux sur les en­
droits chauves, n'exige pas une prêpirition préalable 
des Cheveux, et nn jmut fuci|onu-t)t so l’appliquer sol- 
même Une bouteille seraor-linaireuient suffi.auto |>cnJaut 
une annee, attendu qu'après que les Cheveux auruut été 
restaures, un pourra en faire usage, uno fois t<»u. les 
inns muis, a Un de prévenir les Cheveux blancs jusqu'il 
l'ùge lo plu* nvaucc

II. est en-entlel ds m eerrlr, «n même tempe que le 
RHSTAURATUÉK, du EYLORAIjSAMUM ou KAU d« 
TOI LK'i’TK |M>ur les Cil BV RI X, de

MADAME S. A. ALLAN.
car cette dernière K in a elle-niàme la propriété do ré 
purur lo* ohuveux, et ne inxnque jamais de leur donner 

| de la vigueur el do la beauté, «la les rendre poli* et bril­
lant*. et <ln ln« fniru tenir dans la même position qu'on 
veut leur donner.

Pour Isa
DAMES ET LES ENFANTS.

dont les Cheveux on fréquemment besoin d'un coup de 
Brosse, celte Kuu n'a pas d'égal». Aucune toilette 
île dames n’r«l complète sans ello. l.o riche poli 
qu elle donne o»t rrellemenl magnifique. EU* lave 
les Cheveux, ote ia crasse de la tête, et leur oouiiiiuuique 
une apparence délicieuse Elle empêche aussi la chute 
des Cheveux, et o'«st, sans contredit, la meilleure Kau 
connue |n>ur cet effet Uu eu vend par anueo dos mil­
lions de Bouteilles»

Le Kt>hlaiimf«'iit- protluil, ri l'Kuii « itllitt' fl oinlM‘llil.

T M ( H( J N A C, RS l '( >N V AINQIT A N TS.
Rev. C A. BUCK B K E, Assistant-Trésorier de l'Union dt 

la bible Américaine, N. Y-, écrit “ J'ajoute volontiers 
mon témoignage à ceux de nombreux amis, pour la 
gr.iude valeur du Ro.-riaurnteur et du Zylobalsuiuum de 
Mme Allan.”

Rév WM GUTTER, Je N Y. ; —“ M<«# Cheveux sout 
revenus à leur couleur primitive et croissent maintenant 
sur lo* endroits chauves de ma tèto."

Rev .7. II CORNELL, do N. Y.: Je me lo suis pro-aré 
par un de mes proche» La chute des cheveux s'est arrê­
tée, et coux-ci sont revenus, de gris qu'ils étaient A leur 
aoiilour naturelle '.’

Rev J. WEAT, «ia Brooklyn, L I »—“ Jo rcnJ* témoigna­
ge a leur valeur, très-volontiers Ils ont restauré mes 
Choveux sur les endroit* chauves de uni tèto, et do gris, 
ceux-ci sont revenus i\ leur ancienne couleur."

Rév. A WKBti'KK, U*»ton Mass ;—*1 Je m'en suis servi 
avec hoaueoup d'avantage. Je ne suis plus chauve, et 
ma tète n'est plus blanche. Mes Cheveux étaient secs ; 
ils sont maintenant aussi clairs quo pendant ma jeu­
nes»* ”

Rév II V DKGKN, Boston. Ms-w "Qu'ils fassent croître 
les Cheveu! sur ica tête» chauves, j'en ai uno prouvo
acquise personnellement."

lyi'n nombre considerable d'autres Témoignages peuvent être unntrés./J l 
A rendre fuir loue !(■> Droguistes du monde.

BUREAU PRINCIPAL 1—198, GREENWICH STREET, NEW-YORK.
26 actobre 1862 1,516

toute

Peignes
Paniers

CIR

» »

ARTICLES NOUVEAUX.
Reçus bu Magasin tic Lingerie puur Enfants 

cl tics Lnines de lL'rlin,

aï KBKC ,
HUB LA FABRIQUE, H. V.,

Laiuos d'A^neau du toute* lux eouieuré, du 
4, 8 ut 12 pli*.

Lumen de Berlin do toutes nuance*.
LuincH de Shetlund, toutes couleurs.

Un arand assortiment de 
Patrons de fterlin.
Articles en Soie ot en ToiU, Filosolles. 
Uheuillea A Broderies, Grains d'Or du 

description.
— AUSSI —

Un grand assortiment de Brossas X Cheveux, 
d» ToiltU», Brossas A Ongles, Brises X Dents.
fantaisie et Portamonnaias

M. GIBSON «t CI K
13 novembre 1862 1638

Troisième Affaire.
Bonneterie kn laine decossk »t vête­

ments DR DESSOUS de même étoffé, de la fa­
briqua d» Dumfries et Hawick, d* toute* le* grandeurs et 

d* toutes las couleurs.
Laine fill'd Alloa de Button do toute» L>»

oouloura,
Chemine» do Flanelle de fantaisie, Patron» 

nouveaux,
Gilet» Cardigan pour Mcv«iour»,
Keltarpes en Lnino, Cravate», etc.,
Mitaines, Guêtre».

Kn variété infini*.
WM LAIRD A

II nov, 1062 1628
W1NSRY.S ! WINSKYS

BHOCATKLLKS !

DR tout*» Iss couleurs le» plu» nouvelles, et te toute» 
las variétés d* qualité, depuis 711 la verge et au-

dessus.
WM LAIRD A CIE,

Il nov, 1862 1629 Kit la Fabrique

NOUVEAIX TAPIS
L'EXTREl'OT DE TAPIS DE GLASGOW.
I 'ASSORTIMENT DK TAPIS A l'entrepôt ri des«u» 
j ssl maintenant au grand complet al il eomprrnd le* 
dessins la* pie* nouveaux at la» mien* choisis tais que :
Tapi» Velours dit» Velvet Pile,
Tapi» de Bruzelle»,
Tupis dit» Kidderminster,
Tupi» Kcossai», ü deux double»,
Tupi* do Turquie,
Tapi» Dutch Union»,

Tapis Imperial a 3 doubles.
Très épais, et qu'ils rendront a»% anciens 

prix.
Da®»», Rargas. Moirées et Frp»,pour Four.tltor* »t 

Rideaux, an Isln» de tons las genres t us Je* e«mieurf at 
des patrons las plus nouveaux, mec uue grande variété 
Je Garniture* d» genre» d«» plu» nouveaux purapp

\VM. LAI RD & CI K.
28 oet, 1862 1624

COMMERCIAL HOUSE
Place du Marche tie la lluulc-Mlle.

MARCHANDISES SECHES
lAVfMÉotMMf* et si' Hiver.

Behan, Fi'êre»,
(Ci dorant 0 NEILL A BEUANA>

(sa* ImportaUors d Automne fait*»» par le* soussignés 
sent maintenant complétas et leur fonds de commeroe, ■ 

dans chaque depntteuient, est c -nsiderable et 
bien assorti

Us appellant l'attention sur la valeur supérieur* d* leurs

Couvertures de Lit et leurs 
Flannelles

dent Ils ont un assortiment extraordinairement considé­
rable et varir

u* rxivaar UKi»UM*ui<ra ta n*
Cotonnades et leur» Mareltatidisi'é du luiuillc» ( 

de toute description,
. Manteaux de drap pour dnme»,

Mantille», Chùlf»,
Marchandiae» do Mude» et Chapeaux en 

paillo pour femmes,
Casquette», Chapeaux, eto., etc.
|y Le plus bas prix est marqué an chiffres très dls- 

tftaot* sur chaque article.
Mr DAS DK SKI’OMI PRIX Aixi

BEHAN PRKRES,
(et devant O’Noil at Bebao )

18 toi, 1862 14«>3 22. rue huada I

B èkAt ^dtlACS

BAUME CORDIAL DE SYRIE 
PERRY

a rte découvert depuis environ un siècle et est 
connu dans taut l'univers comme le 

plus grand régénérateur.
C’est un retnèd* qui ne manque jamais de produire son 
( ffei | n-jr tou tas les maladies produites par suite Jes 
folies de U jeunesee at d imprudsnoas, outra toute autre 
causa. Il enrichi l«s fluides principaux d» la via, et 
ceux qui croyaient leurs maladies incurables ont été 
guéris ot sont dovanus capables da remplir leurs devoirs 
sociaux.

Prix, I Is par bouteille, ou quatr* quantités an un» 
pour 33* ea qui sauva list at an faisant un achat d* XI 
on rèaliss un beaéfic» d* XI 12*

L’eanence déteriive concentrée de Perry
est un ramèi* pour tout** les formas d» symptômes sa 
•JDdaire* ; il purifia la système d» toute souillure 11 
»•( recommanda pour toutes cm maladies pour lasqualla* 
!» mercure, etc est non seulement employ* en rein, meie 
trop souvent au détriment d» la santé. L’action qu'il 
evarv* e.t purement detersive, at on na saurait mettre 
an douta son influença bienfaisante sur la système

Prix. Ils et 33s par bouteille, économisant aussi Ils.
Efiienc* concentré* de Copaiba brevetée de 

Perry et Olobnlei de cnbébei recouverte* 
en aucre.
C'est une (reparation agreabl* da l'essence pure du 

Baume d» Copaiba et d» Cubèbas, sans goût, blan qu'il 
conserva an tnètue temps toute* sas faculté* curatlvas

Prix, 4s 61 et l's par boit*.
La Santé dépend de la pureté du $ang.

Pilule* spécifiques de Prrry pour purifier le 
sang.

Elle produisant un» cura infaillible dans toutes las ma- 
li Jir* de la peau, tall»» qu» la teigne, las scrofulas, les 
uioères, les clous, las boutons sur la figura at sur la corps 
Prix, 11» «t 33# par boita
Livre sur la fuiUesse des nerfs, relaxation 

et éjntisement.
Un# n uvell# edition, augmenté» d» 190 pagM, illus 

tree par IU0 gravure* d'anatomie ooloriaaa sur aciar ; 
vient d'ètr* publiée, prix I*

Mlriit fri«‘il«l.
Le Silent Friend est le plus grand ouvrage de méde­

cine do ce siècle
On prut obtenir d» tous les agents dsn* tout*» la* par 

lie» du monda las extrait* d» c» livro pour la prix de 6J 
oui rangement la diraction pour la gouverna da* malade»

61M R A L PhllRY A Ci* ne peuvent ètr* consul 
té* qu’A leur residence n 19, Renier* Street, Oxford 
»trect, Londres, attendu que sou* aucune circonstance 
ils ne voyagent ch»i eux <>4 A l'étranger, et il* pn-tuu 
rivent le public contra tou* eaux qui se serrent de leur 
n-'iu rt aussi contre la fraula, la publi-est informe 
qu'aucune da leurs méJécines n'est veritable *1 le* di 
verses enveloppe* u» portant I* far simile suivant d» 
leur signature

I yV

( y
JOHN MU8SON ut OIR 

Droguiste, Ru» Band*
Agents pour Québae

Québec '8 odobra, 1862 144)

Parfumerie, etc.
rK8 soussignés viennent da recevoir par 1* steamer 

J IlibtmLtn, leur FONDS DK COMMERCE d'AU-
TOMNK de

#*.#KHi KH !
Articles tji» fantaisie pour la Toilette, etc.,
Parmi lesquels ils vtutent bien désigner le Créius ayant 
un parfum d'ambroisie da Guerlain, punir la barba, péta 
pour las dsnla, d* Com man, K tu d* Lavande, A la Vanille
d» Whlta, 8»vu) amande d» Patay, aa table Us s al sa 
Pviaade Orange bien connu*

—ADHl —
Essence doue* d» 8aoé Je Fraaman.
Substanca fariueuca d» Hard 
Fluid* purs d* Magnesia d* Dannrford
8t.eeill |ua d» Davaaport, pour la genU* ut las Rbu- 

niatlsaaa.
Ainsi qu» d'autres meJo-ines brevslée* d» famille» 

très précieuses
J. MUS80N A OIE 

21 net. 1802 1494 ____

IKUVT U'KTBHUM*
1rs Ai-i-nuvi.loSNr.uKNr ub

PARFUM A LA MODE

QUAND ETABLISSEMENT
DE RELIEURS,

*-*« R V E D ES CASERN ES fc-i
HAUTE-VILLE,

Daui portos plus bas que che* J. PkTITOLERo, 
douver, notaire.

I 7 * ■ P R 0 U L X informa raspaetususemant les 
J Libra roa at sa» ami* qu'il a ouvert un ATELIER

oonsidarabla comme RELIEUR, et possèdent las moyen# 
à entrtprendr* la fêliura d'édlUoDi cooiidérablaa ioue la 
piaf court a?ii II sa charge aussi spéoialsinsnt de 
raiiuras riche» eu Marooain d» Tarqula, Vaan de Knssia, 
France Angleterre et d Amérique, ou demi-marocain 
On peut compter, dans tous la* «»#, iBr jM ra#„
leur* matériaux at sur la soliditép.Anta A l’éleganee 

N B-Le» ordre* déposé* ohet MM Simclai», J at O 
0a Au mu at T Haudt. seront exécuté* *r*c auantion 

I24*e i«»l 1413

Etablissement de Relieur,
Ko. l», Kl i: COVILUSa

HAHTK VILLK, QlJÉBKO.

NARCISSE PROULX,
HELIEUR,

Pieiè le un* machine oylindriuu* pour régler le papier 
Il s* charge de la rellnra de* livres de compta et il les 
régla selon les patron* qu'on lui fournit II fait des ra 
liurn* solides da sorte que le* livre» peuvent «'ouvrir avec 
facilita (^donnera to ta son a tenrion aux ordre» île 
ce genre qu'on voudra bien lui tonfiar, *1 il la reliure 
des livre* de compta a grand forinnt

II fait toutes sortes de reliure en Ldi», en mouton, en 
veau, an maroquin ; il fait aussi des raliure en cuir da 
Russia uni ou avec ornaments

La* livras sont paginas at perforé» A son établissement 
lü mai, 1862. 490

It. H. II.
A c«»mx qui pt*iiN4,iil t>| u o«*nx qui u«»

prilarill pan.
A ceux qui na veulent pas ta donner la peins dépenser 

»t qui rejettent sur d'autres cette besogte, nous leur di- 
son» tant plut d'ex p Hint ion qu» la RaDWAY RKA DY 
KKLI EK soulagera immédiatement ceux qui souffrent, 
soit en an faisant l'application interna ou externe, il 
guérira la
Rhumatisme................
Mal de Gorge..............
Mal da Dent*. •• • •...
Névralgie........ .............
Crampes .......................
Maux de Têt*..............
Coliques........................
Diarrhée.....................
Lumbago......................
Fièvres .........................
Inllusnia......................
Croup............................
Spasmes.................... . •
Douleur» chronique*.

....................Ai cinq Usures
............... dsns cinq minutes
.............. dan* trois minutes
• - •• -dans cinq minutes 
, ... -.. -dans cinq minutes
................ dan» dix minutes
.............. dans dix minutes
• .-dans quarante minutes
.............. dans dix minutes

........ dans quirte minutes
--•••dans quelq ie» heures

• • •• •• -dans dix u*i MU -
.............dans cinq minutes
par quelques application»

VICTORIA KIFLK3 I

A VENDEE.
ESSENCE DE BOUQUET.

/ 1K PARFUM exquis *t délicat extraite de lean San- 
v»k«s du Ouais, æt reepaetueuaemeol dadié aux

Les SÔUfeftliniég offrent en vente mambsa#da v*ilU*i#i>rp**i-d*a*Mnaaauouaé
^ Bu vanta chea

A LEUR MAGASIN.
Mo. 91, pim» frais, Nnint-ltorli,

Les produits de leur fabrique consistant :
300 boita* Café moala,
Quelque, quarts Café grille,
Rpteas d* toate sorte iuuuIusi on boite,
150 bedéae Bl**; ultra tnarvtl, en boula,
200 " Faudra Lava lu.
Aattea, au quart al au butta,
Tuba» coupé, différante* qualité*.

U K PARF. A FRERE
1er juUM, 1M2

JOHN & BOWEN, 
Dreguieée

I 10«mA^ltt>2. .4SI » Hituluiéi
Huile de Voie de ïtorue.

J g ,»u.-ign* vient just*meut de recevoir un appruvi- 
j sieaMiuaat 4’UUILP. DK FOI K DI MORUE, d»

la meilleur# qualité qu'U garantit èlf* fraicka at pura
*1 qu’U offre aa veut» A eau atabliesameot

JOHN 8 BOWEN, 
DrofuiaU,

18 octobre 166$ 1462 14 RaaBuud».

Usas tous las cas où l'on sent des douleurs, le READ! 
RELIEF devrait être appliqua Pris intérieurement 
une •ui’.lcre A the dons un druri verre d'eau - H fera dis­
paraître l'acldite sur l'estomac et facilitera lu digestion ; 
e'ast un stimulant agréable A prendra

Intérieurement.
En prenant uneoullléréa A thé da " Ready Relief " da 

Redway dans un rarre d'eau vous éprouver#» les plus 
agréah.as ai la* plu* délicieuse* émotions Si v.-t-e som­
meil est agité p tr la troubla ou par d* mauvais rêves, 
faites an usage «t votr* sommeil deviendra calme et doux 
Si vous êtes affi'gé ds maux d'estomac, d'eotrailirs, do 
têtes, atc , faites en encor* usage, et vou* guériras at 
vous jouirai d'nn confort sans égal ; car c* remède donne 
da la force, d* la vigueur, un* bonne santé ot une 
Joyeuse humeur II **t supérieur A tou» les t'ain-Kitler 
et 1rs Uniment s du monde

Toux, Bhumei, maux de Gorge.
Si vous éU* affligé de le toux, d» rhuiue», de maux de 

gorge, Je poitrine on de poumon*, pranei une rutile ree i 
the du “ Ready Relief de Radway " dans un verre d'eau 
en rous mettmt au lit En un quart d'heur* vous «ares 
soulagé da vos souffrances, votre toux sera arri-tee et 
rous aur.s un sommeil «aima, san* mélange d* toux

Soyez certain
qu» la souffrance ne peut al vous affliger ni vous ennuyer 
quand vous aur.s fait u» ige de cette tntda-in» Dan» 
toas les cas, demandes la “ Ready Relief de Radway " ; 
ne vou* laissai pas importuner par las marchands qui 
vous conseilleront d'acheter autre chose, s'ils n'ont pas 

Ready Relief d* Ksdway " Si vous n» pouvex oc be­
ta r o* remède au raagaria 1» plus proche de v. Ira 
demeura, écrives aux agents dont las noms sa trouvant au 
bas da catta annonça

Extérieurement.
La *' Raady Relief d* Radway " détruit le» douleurs 

en quelques minutes. Il devrait ètr* employe dan* 
tou* las oas de rhumatisme, de goutte, de m-vralgie, do 
spasm»*, d* brûlures, blessures, inflammation* d'intestin», 
grippa, maux d» tète, maux d* dents *t tous le» nuira» 

aux at infirmité*. Un* sanl» application de ce renièd» 
guérit las plu* sévère* d >ul*urs et cela en beaucoup 

in» 4* taïupa que (.,»»•! tea entra, médecin** connues 
dan* la monda. Dans tous las cas voyai »t chaque l-ou- 
tailla porta la signature d» Radway et Ci* . et rejetas 
ton* la* Pain- Kdtor at la» liniment* qu» las marchands 
roe» offri-aient A la plaça d» celui-ci.

Noue attirons l'attention du lecteur sur las letlrrs «ni 
vaatas, écrit»* par quelques uns da* plus éminents citoyen» 
du Canada et des htats-Unis

Rhumatisme guéri.
Lettre d* M John McWbinnia, d» Woodstock, C W , A 

Af .Vf Kaditjy ot ('»#., jV.ic- York 
Msssiutias —l'n recent essai da voir* 11 Heady Belief 

centra la rhumatisme m'a prouve qu» c» rauie-le est sou­
verain. Il y a un moi», j'éprouvai d» grava» maax da 
rain* ; j* pouvais A pain» ta* tenir lai out J'achetai d» 
M McPherson du " Ready Relief;" j eu sppliquu i sur 
la parti» aouffrant», ai aussitôt j'ai été guori des Joulaunt 
atroce* dont j» souffrais. La lendemain, je senti» une 
autre douleur dlni une autre parti* du corps J'ai eu 
pour alors d’appliquer de nouveau votro 1 Beadv Relief," 
craignant qu'il fildisparaitr» cette douleur pour I* Iran* 
porter dans une autre parti» plus dangeraus* ; mais la 
douleur devint si atroce que, mel'aut tout» hesitation de 
rôt», j'achetai un* nuira bouteille at j* m'an api liqu si 
d» nouveau tout la contenu, et je «ui* heureux de vous 
fair» part do plu» complet succès L* froid intaoso d» In 
saisoo pourrait peut-être renouveler me* douleurs, mais 
J# suis convaincu qu'une seul» application de votre re­
mède la* fera disparaîtra. J» n» erain- plus rien du 
rhuiuuihma avac una bouteille Je votre excellent reuiede 
D'eprèe ma propre axperieno* at das résultats que j en 
al ohteuai, j* n'besit* pas A attirer l'attention publique 
sur vu* Médecine*

Votre, ato,
JOHN McWHINNIR,

Editeur ai co-Proprietaire de la Sentinelle, 
Woodstock, C W

Important ponr le» Mères !
Faite* attention au l'roup

Il n'y a pas de trail.iutot at d» raiuè.le pins efficace 
qna la *' Ready Raliaf" de Radway Appliques le sur la 
gorge al sur la p- ltrin», et faites boire un» quantité suffi 
«ant* du Sirop Ipl.ac pour produira le vomissement; 
vou* aure* un» guérison complète et insuutane»

Un Exemple à Point
CollingwooJ, C W , juin I8ô7.

MM Radway et Cia ,
Messieurs,—Un d» ma# enfants, Age de 8 semaine», 

était an proi» aux douleur» d'un rhuiu» atroce C» 
rhuiue u’ayant pas été arrêt» A lamps, s'eiatl attache A 
la poitria», at finalement avait dégénéré en croup des 
plus sériéux J'avais fait venir la plut babil» médecin 
de cetta localité, et après tous las efforts possible*, après 
avoir fait us.g* de tous las ramé las, il l’avait condamne 
J» pris alors l'enfant don* mes bras.jo frottai sa poitrine 
et ron do» avec votre " R*»Jy Raliaf ; " chose étonnante, 
en quelques heures, il était guéri, et il est maintenant 
aussi Lisn qu# tous les autres enfants de son Ag*

J» suis,
Messieurs,

Votr* obéissant ssrv,
JOHN H0QG,

Editeur at Propriétaire Je V Enterprise, 
Collingwo >d, C VY

M Uogg, an oonvarsation particulière, a pareillement 
assuré notre agent, qu'il avait, avac notre remè j», guéri 
aa femme, qui s'étall (kit d* sérieuse blessure* en tombant
dans ua» escalier.

Diphteria.
Mr 8 B Logan, d» Mueqaodoit, Nonraila-Eco»*». 

dirait aa parlent d* la Dlphtari* : e*t!» maladie a fait des 
ravages considerable* ici, l'hiver damier; alla n'a «ta 
arrête» qu* par la " Ready Raliaf d* Radway."

j|aux dp gorge
l*a grippe.

lui.u Voi.il», Tunaanarva.
18 octobre, 1861

Au public :
La " Ready Raliaf' *t lé» " Regulating Pills de 

Kadwey " sont hautement recommande* lel, ea roastdé. 
ration dea guerieon» marreillaasas qu'ils ont opéra#»,
A commencer par les maux de gorge, le* maux de tète 
jusqu'aux maladie# le* plus sérieose* da c- rp* Kn 
qualqu*. minutes, call* médacin» “ la Ready Relief ' 
arrête le* douleurs, et las Pilais* rétablissent compléta 
mact 1» système

QBO. LKMKSURIKK
Lé “ Réady ItoHaf" est A vandra par tous las Dro- 

guutes at lé* Maréhaads dé medeciaee
Agent* en gros :—LYMAN, CLARK A CIE-, Mont 

real; JOHN U HENRY A Cia. Montreal.
Agents pour Quebec :

6 JOHN MUSSON A CIE
JOSEPH BOWLKS 
ED OIROUX 
J0HH W MoLIOD

31 oei, 186* UM-Ur


